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Abonnement9 
•a prenant une 
• est possible, 
decins en font 
• pour 25c. en

BRONCHITE, 
|LE LINIMENT 
Usage Interne et Ex- carres. 

Gbien des vies, en- 
r Ne tardes pas un 
lir que de guérir. 
ANODIN DE 

ialadics. de T’kçin

Un an........
Six mois....

________ |I H
-------- • 78

ORGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES MARITIMES
EN CLUBS

Un an _____________$1 00
Six mois.  ...............• 50
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JULES High-Pressure 
Living characterizes these modern days. 
The result is a fearful increase of Brain 
and Heart Diseases — General De- 
bility. Insomnia, Paralysis, and In- 
sanity. Chloral and Morphia augment 
the evil. The medicine best adapted 
to do permanent good is Ayer’s Sar- 
saparilla. It purifies, enriches, and 
vitalizes the blood, and thus strengthens 
every function and faculty of the body.

"I have used Ayer’s Sarsaparilla, in 
my family, for years. I have found it 
invaluable as

A Cure
for Nervous Debility caused by an la- 
active liver and a low state of the blood." 
—Henry Bacon, Xenia, Ohio.

“For some time I have been troubled 
with heart disease. I never found any­
thing to help me until I began using 
Ayer's Sarsaparilla. I have only used 
this medicine six months, but it has re­
lieved me from my trouble, and enabled 
me to resume work.”— J. P. Carzanett, 
Perry, Ill.

“I have been a practicing physician 
for over half a century, and during that 
time I have never found so powerful 
and reliable an alterative and blood- 
purifier as Ayer's Sarsaparilla." — Dr.

L’ancien temps en Acadie. pirate voler dans les airs, et tomber 
dans l’eau de chaque côté d’eux. Il

ADRESSES D’AFFAIRES UNION HOTEL,
O. S. LÉGÈRE. PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Monoton, II. B.
Accommodation de première classe peer les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

G. McDEVITT, 
BARBIEE-COIFFEU E,

(Porte voisine du magasin E. Thos. Smith) 
SHEDIAC, N. B.

Coupe les cheveux et fait la barbe dans les 
derniers goûts. 81 vous avez une belle tête, 
les cheveux bien coupée, vous avez toujours 
bonne mine. Quiconque patronise M. McDe­
vitt n’a qu’à s'en louer sous tout rapport.

UNION HOUSE 
TENU PAR

Dme. Max. Poirier,
BOUCTOUCHE, N. B.

Les habitante d’Alaska, à cette 
saison de l’année, peuvent voir pour 
lire sans lumière artificielle, depuisPAR JAMES HANNAY. ne resta plus rien de l’Osprey qu’une____

masse de débris flottant sur l’onde, [ 2 heures de matin jusqu’à 11 heures 
le corsaire avec tout son infâme du soir.

r J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

(Suite et fin.)
équipage avait péri, mais Marie, la ------

On était au 29 décembre quand le jolie fille du vieillard, et son fiancé John Walters ayant bu deux pin- 
vaisseau de Lyon qu’il avait nommé avaient aussi peri. Le père affligé tes de whiskey d’après une gageure 
Osprey arriva en deca de l’embou- eut y c®" brisé de chagrin. Il passa à Wikesbarre, Pa., est ensuite tombé 
chure de la rivière Gascoigne. Ja- plusieurs heures avec ses' 
mais dans l’histoire de l’Acadie on 
avait eu un hiver semblable. La na-

hcL 
tre oncle?..

Dr L. J. BELLIVAU,
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier stage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le jour et la 
nuit.

rera, mon bon, 
[qu’une.. Vous 
in., vous n’êtes 
quez de biceps., 
lets., vous man- es..

,. , e voisins à mort. Il laisse une femme et cinq 
faire des recherches autour des dé- enfants.
bris du vaisseau pour y trouver le___
cadavre de Maria, mais pas un corps Une femme, âgée de 116 ans, est ré-
humain ne vint a la surface. cemment morte près de Campos, Rio

Le matin du. lendemain jour des de Janeiro, laissant 9 enfants, 109 pe- 
Rois, Jean Doucet et ses deux gar- tite-enfante, 300 , arrière-petits-en- 
çons non mariés, Paul et Joseph, fants, et 100 descendante d’arrière-

|étaient a l’embouchure de la rivière | petite-enfante. Total 518.

vigation était encore ouverte sur les 
rivières qui se jettent dans le bassin 
des Mines et il était tard en janvier 
quand tombèrent les premières nei­
ges. On aperçut une chaloupe des-

Dr ED. T. CAUDET, 
BUREAU EN FACE DU COLLEGE ST-JOSErH.

MEMRAMCOOK.'
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

cendant le détroit et l’Osprey l’inter-
cepta. Elle n’était montée que par comme la marée commençait à mon-
un seul homme et on le hissa à bord ter, et aperçurent quelque chose qui | Une carte-postale envoyée de Lon- 
du vaisseau pirate. Lyon reconnut flottait sur le courant rapide. En re- dres autour du monde par Hong 
en lui son rival détesté, Jean Richard gardant de nouveau ils reconnurent Kong et San Francisco est revenue 
et lui fit une mine qui n’annonçait que c’était ha cadavre, et comme il 1' 
rien de bon au paysan acadien. Il remontait la rivière ils le suivirent 
aurait pendu Richard sur le champ avec leur chaloupe. Arrivée plus près 
s’il n’eut pas espéré d’en faire la vic- ils virent deux cadavres qu’ils recon­
time d’une vengeance plus douce. Durent pour ceux de Marie et de son 
Richard revenait de Grand Pré, ou fiancé. Le vieillard affligé pleura 
il était allé voir le Père St-Cosme, à amèrement en regardant ce couple 
propos de la célébration de son ma- inanimé qui devait se marier ce jour 
riage avec Mazie. Le prêtre lui avait là, mais il était reconnaissant aussi ; 
promis qu’il serait au village de Jean car ces deux êtres encore unis en la 
Doucet le jour des Rois, 6 janvier, et mort, et ils recevraient au moins une 
qu’il ferait la bénédiction nuptiale le inhumation chrétienne. La face de 
lendemain. Jean Richard était un Marie était placide, jolie et non dé-

t-Joseph 

• K, N. B.

cious la direction des

Bondes chambres, bonne table. Prend pen- 
sionnsires permanents et passagers. Prix rai- 
sonnables. Une bonne écurie à la disposition 
des chevaux et voitures.

Restaurant Doucette, 
Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jeau, le 2me 
restaurant du dépôt. Huîtres et repas servis 
à toute heure. Logement à bon marché. Les 
amis de la campagne sont lee bienvenus.

JOHN DOUCETTE.

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE.

Depuis que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a- 
perçois que lee commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
Je dirai : Essayes lee miennes, et assures-vous 
que mon nom soit au complet enr le fond de 
chaque paire.

au point de départ après un voyage 
de 70 jours. C’est 40 jours de

Dr M. E. BOISSY, 
MEMRAMCOOK, ... N. B.

moins
que cela avait pris uya dix ans.

Amont enseignées for- 
le cours commer- 

chose coure commercial 
■e cours classique.

au cours classi- 
cours commercial. 

orlaise y sont l'objet 

règles de l’établis- clique communiquée 
de l’esprit chrétien 

“vue religieux, cun autre établisse- 
certificat de bonne dent du dit établisse- 

adressés aux éle- ont soumis à l’ins- 
son délégué.

Pont à chaque terme 
drogres, l’application arque les dépenses de 

arrivent qu’après al 
a une déduction de 

mais tout mois 
on entier.à aucun tempe de 

en quatre termee, tten or ou en argent 

ciment leur attention 
jeunes enfants aus- 
es en général.
a Bouchent au Collège, 
pour l’usage du ji 
cations s’adresser * 
te. 0., Président.

DR. A. A. LEBLANC,
MÉDECIN-CHIRURGIEN, 

ARICHAT, --------CAP-BRETON.
Consultation à toute heure du jour et de le 

nuit.

Dr. Ed. H. LECER, 
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

Bureau : Bâtisse Hutchinson, près de la station

BOUCTOUCHE, N. B.

On voyait arriver l’autre jour dans
la ville de Camden, une voiture de 
chasse à quatre roues, sans menoires, 
mue par l’électricité, et faisant faci­
lement dix milles à l’heure. Cette 
voiture eet pour le Sultan de Moroc­
co.

M. Maxstart, Louisville, Ky.à

Ayer’s Sarsaparilla, 
PREPARED BY 

Dr. J. c. Ayer & Co., Lowell, Mass. 
Price $1 ; six bottles, $5. Worth $5 a bottle. modèle du pays acadien, n était | composée. II semblait qu’elle avait meretale d’Alaske Lecaarl a. Bai 

fort vigoureux et actif et mieux ins- encore des couleurs aux lèvres et aux Francisco l’autre jour avec une car- 
truit que la plupart de ses compa- joues. Elle Gtait enlassée dans les gaison de 100,000 peaux de veau ma- 
triotes. C’était aussi un homme réso- bras forts de son fiancé qui la te- rin et une grande quantité d’autres 
lu et, malgré qu’il se vit au pouvoir nait avec 1 étreinte froide et ferme de peaux et fourrures. Le prix de la 
de Lyon et fut certain qu’on tramait la mort, l cargaison est estimé à $2,000,000.
quelque méfait contre le village de II n’y eut pas de mariage à célé- ------
Jean Doucet, il fut assez hardi pour brer le lendemain des Rois par le II se vend annuellement à Chica- 
répondre au froncement de sourcils Père St. Cosme, mais il eut à remplir go 1,560,000 barils de bière représen- 
du pirate par un regard de mépris une cérémonie plus triste, les funé- tant 624,000,000 de verres de bière, 
du danger. railles des deux fiancés. Ils furent En calculant la population de cette

Le lendemain, environ une heure inhumés ensemble, et quoique 1 en- I ville à 700,000 individus, chacun 
avant la marée haute, Lyon mit sa droit ou reposent leurs cendres soit boit par an 890 verres de bière, ou 
plue grande chaloupe à l’eau, et avec inconnu, la terre . bienveillante lee | 24 verres par jour environ. Les pro- 
dix hommes armés remonta la rivie- garde dans son sein et les rendra priétaires de saloons de Chicago 
re jusqu’au village. Comme on s’at- quand le grand jour arrivera où tous paient chaque année aux brasseurs 
tendait qu’il faudrait obtenir un lais- |les tombeaux s’ouvriront. , ., $4,360,000.

. ser-passer, Lyon donna le comman-

Grocerie et Restaurant
Consultation à toute heure du jour et de la 

nuit.
Le soussigné vient d'ouvrir dans la bâtisse a 

l’est de le pharmacie Estey un- magasin de 
groceries, où l’on trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES, 
EPICERIES, SUCRERIES, THÉ, TABAC, 
etc., aux prix lee plus réduite qu’il soit possi- 
Me de désirer.

RESTAURANT
Je tiens également un Restaurant, où l'on 

sert à toute heure lee meilleures huîtres de

Dr. C. T. WEEKS,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

Bureau au magasin de Dosithée Richard.
Chambre chez S. C. Weeks.

ABNER SMITH.
20 nov. 77.

Moulin vapeur
- N. B.RICHIBOUCTOU, noe bales. Rien ne sera négligé pour satisfaireAyant fait l’acquisition d’un Moulin g va­

peur pour scier Billots, Bardeau, etc, ceux qui 
ont du eelage è faire feront blende m’apporter 
leurs matériaux an plus tôt.

SYLVAIN R. GAUDET.
McGinleys Corner, 7 mare ‘87—ac

les goûte lee plue difficiles. Venez voue en i 
surer voue-même.

CH A RLES LANDRY.
Shédiac, 15 RVPl’

L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT,

DORCHESTER, N B.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - N.B.
Attention spéciale donnée à la collection des 

dette, dana toutes lee partie* du Canada et de. 
Etats-Unis-

POIRIER & McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.

Il ne sera jamais connu de quelle
manière on fit sauter l’Osprey, mais i Madame „» B4h4 rentrant d. nro. 
la théorie généralement acceptée est menadarme Bébé rentrent de pro- 
que Jean Richard s’empara de I’al- —0h ! mon ami, dit madame à son lumette allumée à côté du canon, la mari, une bien bonne nouvelle : Bé- lança dans un baril de poudre ou-bé parle, Bébé a dit son premier mot vert dans la cale, saisit Marie dans tout à Theure?
ses bras et sauta à l’eau. Lee marées —Vraiment ?
de près dé deux cents ans ont monté —Oui. Imagine-toi que nous 
et descend ua l’endroit où Marie et étions au jardin des Plantes, devant 
son fiancé ont péri, mais en maintes le palais des singes quand s’est 
nuits noirs on aperçoit une lumière Core :" Ahl papa i Aid Béhéstest 
mystérieuse flotter sur le courant en r ‘___

[gagnant l’embouchure de la rivière. o1 
Elle est palefet magique comme le On a calculé que le nombre des 
mirage des rayons de la lune sur huitres consommées chaque un née à 
l’eau, et pas un être vivant n’a enco- Paris dépasse cent millions La ville de re vu le porte-flambeau. Mais quand Londres reçoit dans ses halles et dis- 
on aperçoit dette lumière les habi- | tribue dans tout le Royaume-Un , 
tante disent avec tristesse : “c’est l’es- | plus de 500 millions d‘huitres par an. prit de Marie veillant sur les sans Dans les rues de la Cité, la vente at- 
pour le cadavre d’un matelot noyé teint 130 mille boisseaux contenant 
qui monte avec le courant. ” chacun trente litres. En Amérique,

—Traquit du numéro de Noël der- proportion est encore plus consi- 
nier du. Heroc d Halifax. Le traduc- tellement 2 millions boisseaux : à 
de daté à pronom du mariage de Baltimore, 4,000,000i Philadelphie 
Jean Richard et Marie, qui dans l’o-riginal devait être célébré la veille Baltimore, en huit moi 8, de septem- 
de Noël. En écrivant cette magnifi-bre à avril, occupe 500 bateaux p- c-- 

sivement. g d’ailleurs d’énormes bénéfices.
3 PL. P. G. 1______

dmeent que l’Osprey resterait au 
large avec voile haute et que l’équi­
page se tiendrait prêt à hisser 
promptement la chaloupe à bord 
quand elle aborderait le vaisseau. 
Tout avait été bien projeté et les 
hommes du petit village étaient oc­
cupés à abattre du bois, tandis que 
les femmes travaillaient à la maison. 
Personne ne s’aperçut de l’arrivée de 
la chaloupe. La première connais­
sance de la présence de l’ennemi fut 
un grand cri perçant d’au secours 
venant des environs du cottage de 
Jean Doucct. C'était la voix de Ma­
rie, que quatre bandits avaient saisie 
presqu’au seuil de la porte de la mai­
son paternelle et qu’on entraînait 
vers la chaloupe malgré la résistan­
ce qu’elle y mettait. En un instant

TIGE DE E
CIGARES 1

JOS. L. GALLANT 
est nommé agent pour les célèbres

CIGARES DE BELL
QU’IL FOURNIRA AUX PRATIQUES 

PRIX LJ GEOS.
fer août 87.

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES. ETC

RICHIBOUCTOU, N. B.
Arsortiment toujours au complet. Importa- 

tions quotidiennes. Vend à grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu­
de Le publie acheteur trouvera eon profit à 
venir examiner lee marchandises et s’informer 
de* prix.__________________________________  

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci- 

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St, Moncton.

GER, 

IJOUTIER, 
, N. B.

., bracelets, 
Idants d'o- 
|tes, &c.

HON. l’ASCAL POIRIER, F. A. McCULLY, 
Sénateur. B. A. L. L. B.

w. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC 

SHÉDIAC, N. B
On collecte lee comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882,_______________  

EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,
Bloo-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poete, Main Street

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes le* partie, du Canada et des 
Etats-Unis.-_________________________  

Hanington & Teed, 
PROCUREU RS- AVOCATS.

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 

MARINER G. TEED.
19 lévrier 79. __________________________ _

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciée pour les comtés de West 
morland et de Kent

Ils se chargent de faire tout encan a la satin- 
faction de. patrons. On peut leur écrire et il- 
ee chargeront de faireles annonces nécessaires

Termes raisonnables.

HOTEL FRAN9AIS 
a Shediac, N. B.

JE désire annoncer que Je viens de m’instal- 
lcr dans la grande maison connue cous le nom 
de UNION HOTEL, près de la station du Che­
min de ter, où toutes mes anciennes pratiques 
et le publie en général, seront respectueuse- 
ment servis. Bonne table. Bonnes écuries. 
Repas à toute heure. Prix modéré.

L. A. P. CAUDET.
shAdise. 27 oct 18*6, ___________ -

Nouveautes.

tout le village fut en commotion, les 
hommes couraient à leurs maisons 
pour leurs armes, et Jean Doucet, la 
blanche chevelure volant au vent, et 
presque fou de chagrin, poursuivait 
es pirates qui emportaient sa fille.

Il fut bientôt rejoint par une douzai­
ne d’hommes et de jeunes gens et on 
se dirigea vers les chaloupes.

On avait déjà placé Marie dans le 
bateau de Lyon et les bandits ra­
maient de toute leur force. Jean 
Doucet et ses voisine furent bientôt 
à leur poursuite dans deux chalou­
pes qui étaient amarrées sur le bord 
du rivage. Les pirates avaient pres- 
qu’un quart de mille d’avance mais 
les chaloupes des Acadiens étaient 
plus légères et les hommes qui les 
nontaient les ramaient avec toute 
‘énergie de la vengeance. Des ban- 
its sanguinaires enlevaient une des 

plus jolies filles de l’Acadie et on 
aurait été des sans-cœurs si on 
n’eut pas fait des efforts inouis pour 
leur ôter. Ils commencèrent à ga­
gner sur les pirates et quand on arri­
va à l’embouchure de la rivière on 
n’était plus qu’à deux cents pas de 
leur chaloupe. L’espoir et le déses­
poir gouvernaient alternativement le1 
cœur du père à chaque pouce qu’on 
approchait du bateau de l’Osprey.

On arrivait près de l’Osprey, qui

. WILLIAM BELL
88 PRINCE WILLIAM STREET., 

T. JOHN, ...N.B
19ement à 

re. offre ce qu’il y » de mieux en fait de THES, et 
ee aux prix les plus modiques. Il fait une spe- 
cialité du Thé de première classe.

New-York, 7,000,000.

ENT à vendre à la 
nemins au corner de 
plus amples informa-

3 JOHNSON, 
ouis de Kent, N. B.
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bas prix.
Une course d’un genre tout nou­

veau, entre abeilles et pigeons voya­
geurs, a eu lieu à Hamme, eu West- 
phalie. Il s’agissait de savoir les­
quels des insectes ou des oiseaux, lâ­
chée au même instant à une lieue de 
distance de Hamme où ils ont leurs 
ruches et colombiers, seraient les 
premiers rentrée chez eux. Des paris 
comme on le pense, s’étaient engagés 
là-dessus. A quatre heures de l’a- 
près- midi, 12 abeilles, préalablement 
roulées dans la farine pour les ren­
dre reconnaissables, et 12 pigeons 
furent simultanément mis en liberté 
à Rhynern, localité située à une bon­
ne heure de Hamme. Lee parieurs 
restés en ce dernier endroit, ee te­
naient devant lee ruches d’où ils 
pouvaient surveiller le colombier. 
Lesquelles gagnèrent ? Lee tenante 
des abeillee. La première abeille 
enfarinée arriva un quart de minute 
avant le premier pigeon. Quelques 
instante après, tout le reste, pigeons 
et abeillee, arrivait à la fois.

OA quitta •[ juesiod 104810 aoux epassod ef•U
Faits intéressants.

Les statistiques évaluent à environ 
14 millions le nombre d’Allemands 
fixés aux Etats-Unis.

*91108 v| ep lenSviq .ed B#m|W( inox en "sine
J.MoC. Snow, Agent.

Une Grande Institution Financière

xns »ov|d reutop nod 81109409 zem aeieqav.p 
otiqad r zaqogd me rood esnz ep ionof ep sueres 
-ee inb spudoguesu; (war sues rap sues eg

*08) ,aemo|osqv ise i(ea gab zotnig 
-Je PI xned ef repueurs oun,p serqussed sues 
841009409 Bern ia<uewqje inh xiteo enb 2119 
■nd e( snap jeineiie quo suer T sajom9199 
eep )aepa»A mb souqosled sag *2881 setting 
98 et 8910a9aq 1408 82109109 sat enb sussep 
-p esuouay, Jed ««lot eno* ‘unejeei s(uy 

•ene*|,| 02(0118 emate v( enb
BUBAW suptrezesue 01003,8 inn et enbeind 
‘0O[10g9W8.pants eqn tea assaid-spuor eq 

uroezaI

res wiles 
Vitres, etc.
t A ses amie et A ses 
. *» VIEILLE FLA-

D’après le registre général la po­
pulation d’Irlande diminue au taux 
de près de 60,000 par année.

Un juge,' de Colorado a décidé 
qu’un hommexest obligé de dire à sa 
femme où il est allé quand il arrive 
tard chez lui.

Durant les premiers six mois de 
1888 il a été tué sur lee chemins de 
fer de l’Angleterre 165 personnes et 
il y a eu 957 blessées.

Un astronome espagnol a décou­
vert qu'il y avait de la neige sur la 
planète de la lune comme sur celle 
de la terre. Cela rend joyeux d’ap­
prendre que l’homme dans la lune 
est obligé comme les autres mortels 
de déblayet; ses trottoirs.

La longueur de chaque pas du sol­
dat russe est de 71 centimètres, du 
soldat allemand de 80 centimètres, 
des soldats français, autrichien, bei­
ge, suisse et suédois, de 75 centimè­
tres. 3

Un soldat italien fait en une mi­
nute 120 pas, le français de 112 à 116, 
l’allemand 115, l'autrichien 112, et 
le belge 110.i

Un régiment italien parcourt, en 
moyenne, 90 mètres par minute, un 
régiment allemand 89, un régiment 
français 86, et un régiment anglais 
68.

LA NEW-YORK, 
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

Actif, $ 75,421,452.00
Excédant en argent, 15,549,819.00
Revenu annuel, 19,280,408.00
Nouvelle* assurances en 1886, 85,178,294.00
Total dee assurances en force, 304,373,540.00

Bureau principal pour le Canada : 
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL

DAVID BURKE, surintendant.
Département. Français :

JCTOU, 
es anciennes prati- 
■squi voudront bien 
ce, à venir examiner

ep 038401100 •[ juod snpomuioo epaejl oun 
pie inb 00 ‘2010,8 sned apres ni ‘eoneusutzed a, 
9x] 0110.P neu ny :sues 0x00 ep pucoseer 
tad ajdurgaog.t epassod enb eeleiuvA* sert

•ajjneq ep e>UBepqm sa4q9190 ep and 91094dds 
luerneineq vip isa ,uaon»e;jed ajoura 100 
•eiiqnd ne eiawÿed iuemmeo,j moi anbjondle Marchandises

le commerce. Il est 
orneront toujours le scas II* seront sa-

le l’affabilité avec 
quand même ils ne / 

scheter. , orno
N FLANAGAN. •

—6m

J. M. HUDON, 
Inspecteur.

J. P. DALY. 
Agent Général. était en panne prêt à filer du mo­

ment que la chaloupe arriverait à 
ses côtés. Un canon fut braqué et 
chargé et on le fit partir : le boulet 

- glissa sur l’eau si près de l’embarca­
tion d’avant dans laquelle se trou-

(*4881 JRTILOr 98 HT 3ISAHHS) 
*019B9rT ep quuombegieIB. LAURANCE.

Lises ee que dit des lunettes de Laurance, 
l’éminent curé de Québec:

Québec, 20 Août 1883.
Je suis heureux de déclarer que Je suis par- 

faltemext satisfait dee différentes paires de lu- 
nettes que j’ai achetées de R Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
limettes et de bésieles tellement considerable 
que tous ceux qui sont atteints du Dral d’yeux 
peuvent trouver ce qui leur convient.

J. AUCLAIR.
Curé de Québec.

W. B. DEACON
a toujours les lunettes Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent a la vue. 
Il a aussi un gros assortis sut Je

Drogue», Remedes patente», 
Parfume, Eponge», Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions dee médeetus préparées avec

w. B. DEACON. Droguiste, 
bediac, 6 avril 1888.

IIO 0107 vait le père que l’eau lui vola à la 
face. Avant qu’on put recharger le 
canon le bateau de Lyon était à cô­
té de l’Osprey et le malheureux père 
vit qu'on hissait sa fille sur le pont, 
et tout espoir de la reprendre était 
perdu. Une brise du nord gonfla les 
voiles de l’Osprey qui se mit à des­
cendre rapidement le détroit.

Cinq minutes s’étaient écoulées et 
les chaloupes étaient à présent un 
bon demi mille en arrière du vais- 
seau-pirate, mais lee Acadiens con­
tinuaient à ramer pour ainsi dire 
machinalement, car il n’y avait plus 
de possibilité de rattraper l’Osprey. 
Tout à coup ils furent saisis d’épou­
vante par un bruit plus fort qu’un 
coup de tonnerre, et en s’arrêtant sur 
leurs avirons virent avec stupeur et 
horreur lee fragmente du vaisseau-

M'iioelle sur la 
ario.

Chime.—D’après des renseignements re- 
cueillis à Pékin, l'empereur de Chine avait, 
lorsqu’il était enfant, plus de 400 servi- 
leurs, parmi lesquels figuraient 80 nour­
rices, 25 porteurs d’évantail, 25 porteurs 
de palanquin, 10 porteurs d’ombrelle, 30 
médecin* et chirurgiens, 7 cuisiniers, et 23 
aide-cuisiniers,50 domestiques et messagers 
50 habilleurs, 75 astrologues, 10 gouver­
neurs et 60 prêtres.

Tout un petit peuple aux pieds d'un en- 
fant !

tue
ment federal, 
>0.

Chapeauxtet Bonnet» de dames dans le* der- 
niers goûts, Pluche, Velours, Soie, Satin tou- tes les nuances et de tout prix. Rubans, Gants 
de sole. Gants de K Id, Mouchoirs de soie, Bro- 
derle. Dentelle, Cols et Poignets de dames. 
Plumes de goût, Parasols, Drap * mantilles. Fournitures, Etoffes a Robes, Mousseline à 
Robes, Cachemire noir, Crêpe, etc., etc.

Chapeaux une spécialité, 
de 5cts en montant.

Mme. D. J. DOIRON.
Shédiac, 28 mai 1888.

Assurance 
en force 
6,21650 00 
675,250 00 
856,500 00 

1,634,156 00 
1,888,811 00
3,051,885 00 
5,110,170 00
7,716,901 00 
9,603,548,00

tifs
16 00 $
16 00
21 00
05 00
10 00
24 00
39 00
61 00 
89 78

LEGAL _M. E. Girouard, avocat a Moncton, 
a ouvert an bureau * Bouctouche et y sera à 
partir du lundi soir au mercredi matin de cha- 
que semaine.A18.72 11,081,090.38 
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Moncton, N R,
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MONITEURLE
AU JOUR LE JOURBULLETIN ETRANGER.

— - ,
JAPON.—Une récente tempête a causé 

des dommages énormes en ce pays. Les 
champs de riz sont submergés et 2,947 
maisons ont été détruites, 159 personnes 
tuées ou noyées, et 100 autres blessées.

SUISSE.—Le gouvernement suisse a dres­
sé le statistique des desastres causés par 
les avalanches, au commencement du 
printemps. Dans le seul canton des Gri- 
sons 600 avalanches ont emporté 4 chapel­
les, 15 maisons, 117 grandes spables, 2 mou­
lins, 2 scieries, 10 ponte et fait 20 victimes. 
Les pertes se chiffrent -par centaines de 
mille francs. 5

Les désastres causés dans les cantons 
d’Uri, du Valois, de Saint-Gal, Ile Thurgo- 
vie et de Zurich, sont encore plus considé­
rables. à

ALLEMAGNE.—Les préparatifs pour le 
voyage de l’impératrice Victoria en Angle­
terre sont abandonnés. Elle a reçu de 
l'empereur une lettre qui lui défend d’aller 
en Angleterre avant d’avoir reçu une per- 
mission spéciale. L’impératrice dévait se 
rendre à Londres, £ la fin du mois d'octo­
bre, mais il est presque certain maintenant 
que ce voyage n’aura pas lieu. On dit que 
le prince de Galles a écrit - a l’empereur

Progression du catholicisme.
Sous le titre de " progression du catholi- 

cisme dans l’Amerique anglaise et aux 
Etats-Unis ”, " Le Canadien ” de Quebec, 
dans son édition du 4 courant, publie un 
excellent article dû à la plume de "Sylvi- 
cola " auquel noua empruntons les passages 
suivante :

Dans la Nouvelle-Ecosse on trouvait, en

Le chapelet du Frère Théodore.AVIS DE L’ADMINISTRATION. 1
DOMINION ILLUSTRATED.—La dernière 

livraison de cet excellent journal est rem­
plie de belles gravures, et la partie littérai­
re est plus intéressante que jamais.

Vente D’UNE MINE D’ARGENT.—On dit 
que la mine d’argent Freeze, £ Mineral Va- 
le, comté d’Albert, a été vendue £ un syn­
dicat anglais hour quelque chose dans les 
environs de $180,000.

BONNE race.—M.J. W. Dobson, de Syd­
ney, C. B., possède une vache âgée de 20 
ans et six mois. Elle est de l’ancienne race 
Eclipse et son propriétaire la considère la 
meilleure de ses vaches.

COLONNE Dorénavant l’abonnement au MONITEUR 
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a­
vance, ou dans le premier mois, sera com­
me suit:

Dans un couvent de la Trappe vivait, il 
y a quelques années, un bon frère convers, 
très vieux, malade et décrépit, qu’on n’a vait 
jamais vu sans son chapelet. C’était le frère Theodote. Cependant il avait, en d’autres 
temps porté d'autres armes.En 1812, le frère Théodore faisait partie 
de la grande armée de Napoléon qui, vain- 
eue par le froid, s’en revenait de Russie. 
On cheminait depuis longtemps 4 travers 
la neige, lorsque la division du frère Théo- 
dore, abattue de faim et de fatigue, se 
trouva tout-â-coup en face des batteries en- 
nemies prêtes à l’attaquer et à lui barrer le 
passage. Un sombre désespoir s’empara 
de tous. Officiera et soldats, frémissant de 
rage, jettent leurs armes par terre. On sait 
dans quel profond découragement tombe- 
rent des brigades entières pendant cette 
désastreuse campagne si bravement et St 
audacieusement entreprise. Quelques mois 
avaient suffi pour faire de ces intrépides 
soldats une masse d’hommes démoralisée 
et de squelettes ambulante..

Quel parti prendre en pareille conjectu- 
re? Il était impossible de rebrousser che- 
min. Mais comment avancer ? Chercher 
derrière les rochers un abri contre les bel­
les? C’était se condamner £ mourir de 
froid et de faim.

Sur ces entrefaites, un officier se présente 
sabre en main, et s’écrie en montrant la

MELANSON
$1.25 per année

2.00
Dans les Clubs 
Hors les Clubs

1871, un total de 102,001 catholiques, sur 
lesquels 71,170 étaient d’origine anglaise, 
et 30,833 d’origine française ; en 1881, le 
total s’élevait £ 117,487, dont 79,668 d’ori- 
gine anglaise et 37,819 d’origine française. 
L’augmentation totale étant de 15,400, les 
Français en ont fourni la moitié, bien 
qu’ils ne forment que le tiers des catholi­
ques dans la province : en un mot les ca- 
tholiques de langue anglaise ne 
crus que de 12 0r0 tandis que les Français 
Acadiens s’augmentaient de 20 OiO.

Cette différence de progression parmi les 
catholiques est encore plus saillante dans 
la province du Nouveau-Brunswick ; on y 
comptait en 1861 un nombre de 82,988 ca­
tholiques. dont 33,600 français ; en 1881 on 
a compté dans celte province 109,091 ca­
tholiques, dont 56,685 français et 52,456 
anglais, dans le laps de 20 ans, les premiers 
s’étaient accus de 71 0.0 les anglais de

Nos abonnée sont priés de prendre note 
de cet avis qui s’applique £ tous indistino- 
tement.

LE MONITEUR ACADIEN
Etant sur le 

dans mon comse sont ac- HERITAGE.—John Hill, qui tenait autre­
fois magasin à Thornbury, mais aujour- 
d’hui est conducteur d’un tramway il To­
ronto, est l’une de 22 personnes qui vien- 

: nent d’hériter d’un bien à New-York éva­
lué £ 50 millions de piastres.

SHÉDIAC, 12 OCTOBRE 1888

Au P
Marchandises Géné­

rales.
La chambre de commerce de Montréal 

va donner un banquet en l’honneur de M. 
E. Rameau de St-Père. Le banquet aura 
lieu dans une dizaine de jours et le prix en 
est fixé à $2 par convive.

TO

STATISTIQUE de police.—Les livres du 
chef de police Thibodeau £ Moncton, 
montrent qu’il a été fait 22 arrestations 
dans le mois de septembre, et que les 
amendes perçues se montent £850. Durant 
le même mois l’année dernière, on avait 
fait 17 arrestations et perçu $28.25. 6

erron 
FaitMon assortiment de Marchandises Généra- 

les est au complet, et je puis le recommander 
avec confiance à mee pratiques.

Mes prix eont toujours modérés, et sous ce 
rapport comme sous tous les autres, ceux qui 
m’honorent de leur patronage peuvent être 
sûrs d’être servis a leur entière satisfaction.

O.M.Melanson

Guillaume une lettre indignée dans la­
quelle il lui reproche sa tyrannie à l’égard 
de sa mère et son manque de respect en­
vers la reine. Guillaume et Bismarck sem­
blent disparaître de plus en plus sous le 
mépris de toute l’Europe.

ROME.—Lee catholiques ont raison d’es­
pérer les meilleurs résultats de la visite de 
l’empereur Guillaume au Pape. L’empe­
reur ne peut manquer de remarquer la po- 
sition peu satisfaisante dans laquelle le 
Saint-Siège est placé. Il comprend bien 
que jamais l’Italie ne sera une nation forte 
tant que la question romaine ne sera pas 
réglée et il est de son intérêt d’amener une 
reconciliation. Il n’est pas improbable, dit 
un correspondant, que cette visite soit sui­
vie d’un congrès international dans laquel­
le la question romaine pourra être réso­
lue. 5 .

Le refus de l’empereur Guillaume d’oc­
cuper les appartements que le Pape occu­
pait ci devant au Quirinal prouve ses 
nonnes dispositions envers Sa Sainteté, et 
il fait tout en son pou voir pour ne pas le 
froisser.‘

ETATS-UNIS.— Le président Cleveland a 
adressé au congres un long message en 
rapportant le bill défendant aux ouvriers 
chinois de venir aux Etats-Unis.

Le président dit que cette mesure est 
sage et nécessaire. Il déclare que l’expé­
rience a prouvé l’impossibilité d’assimiler 
les Chinois aux Américains et détaille les 
circonstances qui ont conduit au récent 
traité que la Chine vient de signer. Il dit 
que la partie principale de ce traité avait 
été proposée par le gouvernement chinois.

Le président dit encore que c’est une 
doctrine admise et reconnue que chaque 
gouvernement a le droit indéniable d’ex­
clure de ses territoires tous les éléments de 
population étrangère qui, pour une rai- 
son quelconque, retarde le développement 
de la prospérité d’un pays où ils sont op­
posés à la morale bu au bien-être tem­
porel du peuple. Ce principe doit être re­
gardé comme un dogme de droit interna­
tional,
ANGLETERRE.—Le prince de Galles a ter­

miné sa visite £ la cour du Prince Rodol­
phe et il a laissé Vienne pour Pesth. On 
dit que sa fille aînée doit épouser le Czare- 
witch. Lors de la dernière visite du prin­
ce, de la princesse et de leurs tilles avec le 
Czar et la Czarine chez le duc de Cumber­
land, à Weidmannsruh, les fiançailles au­
raient été faites. Le Czarewitch est un 
jeune homme d’environ 20 ans, et sa fian­
cée est du même âge. La nouvelle vient 
des journaux d’Autriche, mais elle n’est 
pas encore confirmée.

Un ordre lancé par le département de la 
guerre qui augmente l’effectif de la dix- 
huitième compagnie d’ingénieurs royaux 
stationnée £ Halifax, par l’envoi d’un con- 
tigent de la compagnie d’ingénieurs de tra­
vaux sous-marins de Chatham, a causé un 
certain émoi £ Londres. D’aucun préten­
dent que le renfort est motivé par la ten­
sion qes relations diplomatiques avec les 
Etats-Unis, mais il est probable qu’il s’agit 
simplement de certains changements in­
ternes sans signification politique.

FRANCE.—Mgr Freppel a protesté éner­
giquement contre une nouvelle spoliation 
déguisée du gouvernement français. Ce 
dernier profite de la vacance des sièges 
épiscopaux pour mettre en vente, contre 
tout droit et même contre la légalité telle 
qu’on l’a faite, les immeubles faisant par­
tie des menses épiscopales. C’est une nou-

Le revenu fédéral pour le mois de septem­
bre a été de $3,267,450, et la dépense de 
$1,615,597. Le revenu total pour les trois 
premiers mois de l’année fiscale, juillet, 
août et septembre, s’élève £ $9,527,644, et 
la dépense £ $6,767,135, laissant un surplus 
de deux millions et trois quarte. Ce résul­
tat est très favorable.

6 0/0 seulement. Ces exemples nous mon­
trent combien le développement des ca­
tholiques français est plus actif et plus ra­
pide que celui des catholiques anglais.

- batterie: “Suivez-moi!"
Alors il arriva une chose presque inouïe 

dans les annales des guerres Françaises.
Faillites.—Il y a eu au Nouveau-Bruns­

wick durant les trois quartiers finissant le 
30 septembre, 51 faillites avec un passif 
estimé £ 8638,491 et un actif estimé à 
8397,275. Durant la même période l’année 
dernière il y a eu 67 faillites, avec un pas­
sif de $5,253,505 et un actif de $1,866,815.

REVE réalisé. —Jeudi dernier dans la 
nuit, M. J. H. Brown, de St-Jean, rêva 
qu’il était tombé dans un abîme profond. 
Le lendemain soir, en passant sur le che­
min de la Pointe de Sable avec sa femme, 
le cheval et la voiture et les deux occu­
pante tombèrent dans le lac Howe, dont 
M. et Mme Brown ne furent retirée qu’a­
vec difficulté.

Le prix du pain.

Nous lisons dans un journal de Pus une voix ne répondit £ ce suprême ap­
pel. Je me trompe, il s’en trouva une. 

, . Oui, un seul homme, celui qui fut dans la
Nous paierons le pain très cher, cet hi- suite le frère Théodore, quitte les rangs et 

vint s’offrir en ces termes : “J’irai seul ri 
vous le désirez.”

Au même instant, il se débarrasse de son 
havresac et de sa carabine. Puis, s’age­
nouillant sur la neige, il fait un grand signe 
de croix, en présence de ses camarades ar­
més qui ne songent pas, on le pense bien, 
£ se moquer de lui, récite le “ Pater,” 
“ l’Ave,” le “ Credo” et l’acte de contrition 
avec plus de ferveur qu’il ne l’avait jamais 
fait. Sa prière terminée, il reprend son 
fusil, et se dirige au pas redoublé vers le 
canon. Deux terribles décharges à son

Québec :La tempête que le fameux Wiggins avait 
prédite pour le 6 courant dans le Nord- 
Ouest et pour le 8 et le 9 sur le golfe Saint- 
Laurent, est arrivée £ l’heure dite et fait 
honneur à la prévoyance du prophète. 
Nous espérons que Wiggins sera moins vé­
ridique dans sa prédiction que le reste de 
l’automne sera froid et tempétueux, avec 
grandes pertes de vie et de propriété sur 
mer et sur terre.

ver, lecteurs ; prenex vos précautiens en

-Immeconséquence. La récolte de blé est man­
quée dans presque tous les pays du monde ; 
notre Nord-Ouest, qui, d’après les appa­
rences, devait produire cette année de 15 
à 18 millions de minots de blé, en donnera

Graine de Foin. TOU

NOU£ peine 8 millions, dont la moitié peut-être 
endommagée par la gelée, ne donnera que 
de mauvaise farine.

Le Haut-Canada récolte environ 16 mil­
lions de minots ; la récolte de blé de la 
province de Québec et des provinces Ma­
ritimes est ri peu de chose qu’on pourrait 
la négliger ; mais enfin évaluons-la à 
1,500,000 minots.

Nous avons donc :

A vendre à bien bas prix pour argent comp- 
tant 60 boiss. de graine de mil de première
qualité.

O.M.Melanson En 1887, l’Angleterre a acheté quatre 
fois autant de produite agricoles du Cana­
da qu’en 1868, tandis que les achats des 
Etats-Unis chez nous ont été moindres en 
1887 qu’ils ne l’étaient il y a vingt ans. 
Pendant les vingt dernières années l’Angle­
terre a pris au Canada pour 350 millions de 
produite agricoles, tandis que nous vendons 
aux Etats-Unis chaque année pour environ 
154 millions de piastres des mêmes pro- 
duits. Cela prouve que ce n’est pas la Ré­
publique américaine qui fait le plus vivre 
notre population.

Un officier du département du revenu 
de l’intérieur recommande la publication, 
dans les journaux de la localité, des nom* 
de tous les épiciers ou autres vendeurs quel­
conques trouvés coupables de falsifier les 
épiceries, les denrées, et autres articles de 
consommation, qu’ils débitent au public 
trop confiant. Dans les villes, cette prati­
que de mêler toutes sortes d’ingrédients 
aux articles d’alimentation afin d’en aug­
menter le volume, est devenue un danger 
réel pour l’hygiène publique. Le gouver­
nement va probablement adopter la re­
commandation de l’analyseur.

1
DE bons bras. —Il y a encore des hom­

mes forte £ la Nouvelle-Écosse. Témoin 
une lutte entre John A. McDougall et 
Duncan C. Ross pour décider lequel des 
deux lancerait trois certains marteaux le 
plus loin. McDougall a gagné. Il a lancé 
un marteau de 12 Ibe £ une distance de 
132 pieds 1 pouce, et un marteau de 21 Ibe 
il une distance de 87 pieds 10 pouces. L’en­
jeu était de 8100 et la lutte a eu lieu £ 
New-Glasgow.

Découverte D’UNE MINE D’OR.—On a dé- 
couvert à la montagne du Grand Bras 
d’Or, C.B., un filon d’or de cinq pieds de 
largeur. Le quartz est de blanc sombre, 
transparent, plein de cuivre et de pyrites 
de fer, et contient de l’or en alliage et pé­
pite. Le terrain appartient à MM. Joseph 
Mcpherson et A. G. Hamilton. On se pro­
pose d’exploiter la mine sans délai. Le 
terrain avoisinant a été renté et on s’at­
tend £ découvrir d’autres filons.

adresse ne le font aucunement ralentir sa 
marche. La tête baissée, il avance avec 
autant d’assurance que ri dix mille hom-

POUR
mes le suivaient. Les ennemis stupéfaits, 
croyant à une ruse de guerre de la part des 

* Français, et s’imaginant que ceux-ci vont 
les prendre en flanc tandis qu’ils portent 
toute leur attention sur un seul homme,

Récolte du Manitoba... 8,000,000 minots
d’Ontario..........16,000,000 64

Graine de Trèfle. 64 des autres pro- 

vinces... AND1,500,000

25,500,000

64

300 livres de graine de trèfle ronge et blanc, 
à vendre A grand marché pour argent comp­
tant

O. M. Melanson

abandonnent artillerie et bagage, et pren­
nent la fuite!

Notre héros se trouve donc maître du 
champ de bataille. Il se contente pourtant 
de dire, avec une franchise et un sang-froid 
imperturbable : " Vous le voyez mainte­
nant, on n’a qu’à prier pour se tirer d’un 
mauvais pas.”

L’officier, dans un élan d’enthousiasme 
que partagent tous les autres soldats, enlè­
ve la Croix d’Honneur de sa propre poitrine, 
et la pose sur celle du vaillant jeune hom­
me en lui disant les larmes aux yeux: 
" Mon brave garçon, tu la mérites mieux 
que moi!”

Frère Théodore répond modestement : 
“ Mon commandant, je n’ai fait que mon 
devoir.”

Il en était précisément ainsi cinquante 
ans plus tard, quand, sous l’habit grossier 
du Trappiste, le frère Théodore, en dépit 
du froid le plus intense, passait £ genoux 
des demi-journées â égrener son chapelet 
—il ne faisait que son devoir.
TRAD.—The Pilgrim of Our Lady of Martyrs

Total.
Déduisons 10 p. c. 

pour la semence de 
l’année prochaine.........2,550,000 44 Ne manql d’aches

Il restera pour la 
consommation ................ 22,950,000 44

On calcule que chaque habitent du pays 
consomme par année la valeur de 54 mi- 
nota de blé, ce qui, pour une population 
de 5,000,000 d’habitante donne une con­
sommation totale de 27,500,000 minots. 
Or nous n’avons de dis-

Tous ceux 
sement averti 
payés d'Ici au 
ront poursuivCHAPEAUX

22,950,000 minots

4,550,000

ponible que..

Déficit.
Voulez-vous un chapeau, de n’importe quel- 

e former allez sans retard ches O. M. Melan- 
son, où vous trouverez le plus grand assorti- 

.ment de ce qu’il y a de mieux en fait de coif- 
ures à la mode

O.M.Melanson

VOYAGEURS EN DANGER.—Les grandes 
pluies des derniers jours ont considérable­
ment endommagé la voie sur plusieurs 
chemins de fer. Le train express de Qué­
bec dû £ Moncton mardi matin, a rencon­
tré un déboulis de terre près de la station 
Millstream, L'engin et 3 chars déraillèrent, 
Ce débouta avait été causé par les pluies. 
Sur le chemin de fer du Nouveau-Bruns­
wick, entre St-Jean et Frédéricton, l’eau a 
envahi la voie et emporté les rails et une 
couple de ponte.

Nous aurons donc 4 importer des Etats- 
Unis, en chiffres ronds, 5,000,000 de minots 
de blé.

Et cette quantité sera très probablement 
dépassée, car une autre denrée qui entre 
largement dans la consommation, la pom­
me de terre, va être aussi rare et très chè­
re.

En juillet nous payions le pain de 16 £ 
18 cta par 6 livres, lorsque la farine était à 
$4.50 le quart; avec le prix actuel de la 
farine, lorsque les boulangers auront épui­
sé leur stock, il faudrait, pour que le prix 
du pain ait augmenté en proportion, qu’on 
nous le fasse payer de 23 £ 25 cta. et, si la 
farine monte £ $7.50 comme on le prétend, 
le prix du pain monterait aux chiffres de 
27 £ 30 cts par 6 livres.

Espérons que notre population ouvrière 
aura assez d’occupation cet hiver pour 
pouvoir supporter cette augmentation 
dans le pain, et, dans tous les cas, prépa­
rons-nous £ soulager la misère qui pour­
rait se présenter.

Avis aux Canadiens.

■ 1
Lundi les journaux de St-Jean disaient : 

" Le prix de la farine a augmenté de 75 cta 
depuis vendredi. Elle est cotée maintenant 
£ $7 par carload, en gros. Cela veut dire 
un prix en détail de $7.50 pour de la farine 
qui quelques mois passés se vendait de 85 
a $5.25. La tendance est encore £ la haus­
se. Cette rapide augmentation de prix est 
due au déficit dans la récolte et surtout à 
la spéculation du vieux Hutchinson de 
Chicago, qui a acheté tout le blé disponi­
ble et le revend au prix qu’il veut.” .

On dit que ce M. Hutchison a réalisé un 
million de piastres dans un seul coup de 
spéculation récente sur le blé, et que ses 
profite depuis quelques semaines s’élèvent 
de $20,000 £ 830,000 par jour.

SHEDIA

CHAUSSURES * l’appro 
cette saison, 1 

Draps 
s]

Vu la per 
pour argent d

Pèche A L’ÉPERLAN.— Nous lisons dans 
un journal de Québec : Lee amateurs de 
cette pêche s’en donnent à cœur joie ces 
jours-ci. Lundi, on voyait un grand nom­
bre de personnes sur les quais, faisant cette 
pêche qui nous a paru très fructueuse, si 
l’on en juge par la quantité d’éperlans 
qu’ils avaient dans leurs paniers. En in­
terrogeant un gaillard sur le résultat de sa 
pêche, voici ce qu’il répondit : " Il y a 
tant d’éperlans cette année que l’eau mê­
me a goût d’éperlan. ” Jugez de la quanti­
té, lecteurs.

FAISANT 1600 MILLES POUR VOIR M. L’AB- 
BÉ Morrissey.— Mme Michael Martin, de 
Hudson, Wisconsin, qui a un ulcère £ un 
de ses membres, et â qui les médecins ont 
conseillé de faire faire l’amputation, s’est 
mise en route pour Sainte-Anne de Beau- 
pré, Que., pour y chercher du soulagement 
au sanctuaire dé la bonne sainte Anne. E1* 
arrivant £ Montréal elle apprit tant de 
choses des guérisons opérées par M. l’abbé 
Morrissey, curé de Bartibogue, Miramichi, 
qu’elle résolut de venir le consulter avant 
d’aller au sanctuaire de sainte Anne £ Beau­
pré. Elle est arrivée à Chatham vendredi

Nouvelles de Plie Prince Edouard
Les écuries et l’abattoir de M. Patrick 

Blake, M. P. P., de Charlottetown, ont pas­
sé par les flammes, dimanche matin, et 
deux chevaux ont été brûlée vifs.

John Trainer, forgeron, a été trouvé no­
yé au quai Queens, à Charlottetown, di- 
manche matin. Vers 11 heures samedi

La chaussure, non seulement est un article 
indispensable, e’eet aussi l’un des articles de 
toilette qui distinguent la personne bien éle­
vée. Vous trouverez un assortiment varié de 
chaussures de toute sorte pour hommes, fem­
mes et enfants, venant des meilleures fabri-
lues du pays. A preuve que les mines d’or de la Nou- 

velle-Ecosse n'existent pas que dans l’ima­
gination, un village de 50 maisons a surgi, 
depuis le mois d’avril seulement, là où l’hi­
ver dernier était uné épaisse forêt inhabi­
tée. Ce village tout neuf est situé à quel­
que distance de Caledonia, comté de 
(queens, province de la Nouvelle-Ecosse. 
C’est la compagnie dite Malaga qui exploi­
te le terrain minier, dont la superficie est 
de 146 acres. En dix jours on a extrait de 
l’or pour une valeur de cinq mille piastres. 
Le surintendant est un monsieur McGuire, 
homme d'expérience qui a travaillé jus­
qu’à tout dernièrement dans les mines du 
Colorado (Etats-Unis).

O.M. elanson soir, il demanda une chambre à l’hôtel, et 
on suppose que vue la noirceur il est tom­
bé en bas du quai.

Quelques seineurs ont fait de bonnes pê­
ches de maquereau dernièrement. Un na­
vire en a pris 40 barils dans un coup de 
seine au large des îles de la Madeleine.

qui Les fermiers sont d’avis que beaucoup 
1 de grain n’arrivera pas à maturité cet au­

tomne. Le grain semé de bonne heure, ce-

ASSC
M. John Kollough, de San Francisco 

écrit au “ Canadian American” ce --E
Habillements suit:

“Je suis né dans la Nouvelle-Écosse, â pendant, donne un bon rendement et avec 
le haut prix qu’obtient l’avoine, les culti­
vateurs réaliseront autant que les années 
passées.

Le corps de l’homme disparu, Donald 
McNeill, a été trouvé vendredi dans la 
grande Rivière par James McKinnon. 
L’enquête a démontré que le défunt a dû 
conduire son cheval trop près du bord de 
l’eau à un endroit où la côte est raide. 
Cheval, voiture et homme furent précipi­
tés dans l’’eau, qui est profonde. Le cada­
vre ne portait aucune marque de violence, 
et verdict fut rendu en conséquence.

L’exposition provinciale £ Charlottetown 
n’a pas eu tout le succès qu’elle méritait £ 
cause du mauvais tempe. Les entrées 
étaient nombreuses, cependant, et jamais 
on n’avait vu de si beaux animaux en aus­
si grand nombre. La parade des étalons, 
le second jour de la fête, a été magnifique, 
Black Pilot était le favori. Les grains, lé­
gumes, &c., étaient de belle qualité, et il y 
avait des choux de 33 Ibe. M. Dominique 
Pineau, de Rustico, a obtenu le 1er prix 
pour sa baillarge.

Cornouailles, comté de King et j’ai passé 
plusieurs années aux Etats-Unis, les cinq 
derniers mois en Californie. Je désire ar­
demment avertir les jeunes gens du Cana­
da de ne pas venir ici à moins qu’ils aient 
de l’argent et qu’ils veuillent faire des pla­
cements : et même dans ce cas, je pense 
que le Canada offre des avantages supé­
rieurs £ cette contrée pour de bons place- 
mente. Il y a plusieurs jeunes gens ici et 
il en arrive encore qui seraient heureux 
de retourner au Canada occuper les posi­
tions qu’ils ont abandonnées.

Le Canada a de plus beaux fruits et un 
climat beaucoup plus sain, j’espère que 
vous prendrez la peine d’informer les jeu­
nes gens du Canada de ce fait, car j’éprou­
ve du chagrin tous les jours en voyant ces 
jeunes Canadiens dans la misère.

Je vous dirai que nous avons ici une so­
ciété d’immigration qui travaille dans les 
intérêts des chemins de fer ; elle inonde le 
Canada de brochures, et fait beaucoup de 
mal en engageant les Canadiens dé venir 
dans la Californie. Là où un réussit vingt 
autres échouent.

Le seul avantage réel qu’offre la Califor­
nie â l’homme c’est son climat. Mais 
quant à la fertilité, aux fruits, aux légumes 
et £ la salubrité, le Canada est bien supé- 
riieur.

Si un Canadien veut imigrer qu’il aille à 
la Colombie Anglaise s’il désire s’établir 
sur la côte. Là il trouvera de meilleurs 
avantages et des voisins plus sympathi­
ques.” _____ ___

. SERPENT DANS UN CHOUX.—“ Chou bouil­
li au serpent, ” tel aurait été, hier a midi, 
le plat d’une brave famille de Montréal 
sans une inspiration envoyée par le ciel £ 
la maîtresse. Cette femme avait acheté 
un superbe chou au marché, avec l’inten­
tion de le faire bouillir tout rond, en étu- 
vée, pour le dîner de la famille. Le ciel lui 
inspira sans doute la chose : car elle chan­
gea d'idée et voulut mettre plutôt son 
chou en soupe. Elle se mit donc en train 
de le hacher.

A peine l’avait-elle ouvert à demi qu’elle 
sursauta en poussant un cri d’effroi. Un 
serpent long de dix pouces, avait élu do- 
micile dans ce magnifique légume. Le rep- 
tile, forcé dans sa retraite, s’élança sur la 
table en brandissant la tête et perçant les 
airs de son dard.

La pauvre femme se sauva épouvantée 
et fut requérir les services d’un homme de 
police pour tuer le hideux reptile. Et la 
famille renonça à la soupe au chou comme 
au chou bouilli.

—La Presse.

Je viens de recevoir une dizaine de gros bal- 
‘ots de Hardes d’hommes. Jeunes gens et petite 
arçons. Vous pouvez faire le meilleur des 
hoix.

velle atteinte au droit de propriété qui 
pour n’être pas une spoliation ouverte n’en 
est pas moins une Spoliation odieuse.

Deux caporaux ont été arrêtée sous ac­
cusation d'avoir voulu vendre à l’Allema­
gne des cartouches du fusil Lebel.
Le Rhône est sorti de ses rives et le trafic 
des chemins de fer est interrompu entre 
Genève et Lyon, à Les voies ferrées sont 
submergées sur des milles de longueur. La 
ville de Parme est inondée. Plusieurs per- 
sonnes se sont noyées £ Seysd, en France. 
Les digues £ Partie eont rompues et les 
plaines ont été converties en lace immen- 
ees.

Le roi Humbert, au dire des personnes 
bien informées, est très malade.

Son état est beaucoup plus grave qu’on 
ne le suppose à la cour. La reine Margue­
rite s’efforce de paraître gaie, mais elle 
perd son courage lorsqu’on annonce le ma­
tin que les médecins ont passé une partie 
de la nuit dans la chambre de son mari.

Le roi Humbert est atteint d'une phthi­
sie pulmonaire qui mine sa constitution et 
qui lui enlève son énergie. La chose est 
d’autant plue sérieuse que la santé du prin­
ce héritier laisse beaucoup à désirer. C’est 
ce qui explique le vif intérêt de la popula­
tion italienne pour le mariage du duc d’A­
oste.

L’empereur Guillaume est malade aussi. 
Le mal d’oreille dont il souffre constam­
ment l’empêche de dormir et prée che* lui 
un désir presque irrésistible de locomotion 
et de surexcitation.

ELECTIONS MUNICIPALES.

M.Melanson MARI ACCUSÉ DU MEURTRE DE SA 
FEMME. dernier, et le lendemain elle se rendait £ 

Bartibogue.
TERRIBLE ACCIDENT.—Dimanche dernier 

avait lieu £ Reading (Pennsylvanie) la po­
se de la pierre angulaire de l’église catho­
lique polonaise en voie de construction. Il 
y avait au moins 7000 personnes à la cé­
rémonie et £ peu près mille personnes 
étaient montées sur le plancher temporai- 
re posé sur les soliveaux placés sur les 
murs de l’édifice, rendu £ une hauteur de 
15 £ 18 pieds. Varchevêque de Philadel- 
phie présidait la cérémonie. Après la pose 
de la pierre, le curé,—le Père Libichi,= 
se leva pour adresser quelques mots à la 
foule. Il avait £ peine ouvert la bouche 
qu’un effrayable craquement se fit enten­
dre. Par l’écrasement d’une partie du 
plancher, deux cents personnes lurent pré- 
cipitées sur le sol au milieu des soliveaux 
brisés, des briques et des pierres ; une pa- 
nique s’éleva, mais les plus courageux se 
mirent £ l’œuvre pour porter secours aux 
malheureux enfouis sous les débris. En­
viron cent personnes furent blessées, dont 
vingt-cinq très grièvement ; et on dit qu’il 
manque plusieurs enfants.

MADAWASKA.—On écrit de St-Leonard 
Station :. Le 28 ultimo, M. Thadée Parent, 
de cette localité, s’est fait couper le pouce 
et l’index de la main droite dans une scié 
ronde du moulin de Van Buren,

—Le même jour le convoi, se dirigeant 
vers Edmhndston a passé sur le corps de * 
Flabert Francœur, dans la paroisse de Ste-

Noue avons annoncé la mort arrivée 
dans des circonstances mystérieuses de la 
femme Naylor demeurant seule avec son 
mari £ quelque distance de Clarendon, 
dans le comté de Queens, N. B. Les faite 
accusent son mari d’être l’auteur du 
meurtre. Les deux hommes qui ont passé 
la nuit précédant la journée du crime sont 
W. J. Quigg at Roland Steeves, chef de ga­
re A Welsford. Le lendemain matin, same- 
ci, 29 septembre, avant de quitter la mai­
son, ces deux hommes ont vu Naylor jeter 
violemment sa femme sur le lit, sans rai­
son aucune. Ils lui firent des remontran­
ces, mais il répondit qu’il avait l’habitude 
de la battre depuis quinze ans, qu’il était 
obligé de le faire. Naylor leur demanda de 
lui laisser une partie de leur boisson forte. 
En revenant dans l’après-midi, ils rencon­
trèrent Naylor tout excité et il refusa d’a­
bord de les admettre dans sa maison, di­
sant que sa femme était bien mal. Quigg, 
qui s’était infligé une blessure à la jambe 
en abattant un arbre, insiste pour entrer 
enfin de panser sa blessure, et ils trouvè­
rent Mme Naylor couchée sur un lit et pa­
raissant souffrir beaucoup. Naylor revint 
plus tard avec une vieille femme, Mme 
Ricketts, qui passa la nuit du dimanche 
près de la malade. Dimanche Quigg aperçut 
Naylor lavant le srng dont était couvert la 
figure de sa femme. Il lui demanda com­
ment sa femme s’était blessée. Naylor hé­
site et parut ne pas vouloir lui répondre. 
Finalement il raconte l’histoire de la va­
che : “ Elle prit la corde de la vache, celle- 
ci l’entraîna dans les broussailles et lui 
causa toutes ces blessures.” Quand sa fem­
me fut agonisante, Naylor la souleva par 
les bras en disant: “Elle est toute meur­
trie et ils vont dire que c’est moi.”

Quigg et Steeves ont entendu Naylor ré­
péter souvent, après le décès de sa femme, 
qu’il désirerait beaucoup retourner dans 
les vieux paps. Naylor a été arrêté par le 
«hériff Hull de St Andrews, dimanche ma- 
tic, sur l’accusation d’avoir tué sa femme.

PEINTURES
Un lol immense de Peintures de toute cou- 

leur et d’huile a peinture. N’oublies pas de 
venir me voir, vous qui voulez embellir vos 
bâtiments par la peinture.

O. M. Melaneon
Ven

Chronique religieuse. 5

PATATES On nous apprend que par son testament 
le regretté Père Antoine-François Robert, 
lègue tous ses biens-fonds à M. Jérôme H. 
Comeau, son domestique; $1,000 £ l’église 
du Petit Rocher; 8500 à l’église de Sainte 
Thérèse; $1,000 pour des messes et $5,000 
£ une maison d’éducation. Le* exécuteurs 
testamentaires sont M. l'abbé John Carter, 
curé du Petit Rocher, et M. Thomas Bou­
dreau.

A vendre 400 boisseaux de patates de pre- 
mière qualité.

O.M.Melanson

Cette année le couronnement de Notre- 
Dame de Folgoët —cérémonie bretonne 
accomplie tousles ans—a été présidé par 
le cardinal Place, en présence de 50,000 
personnes. Mgr Freppel fit le sermon. 
L’origine de ce lieu de pèlerinage remonte 
au quatorzième siècle. Il vivait dans ce 
temps là dans la Vendée un hermite du 
nom de Salaün, dont la prière constante 
était l’ “ Ave Maria.” Après sa mort, de ----------—
son cœur et entre ses lèvres s’éleva un beau commerce absorbant tous ses loisirs. Trois 
lis, dont les pétales portaient en lettres d’or Os * - 
le mot " Ave Maria.” Le Breton rappelle 
ce miracle chaque année dans le couronne­
ment de Notre-Dame de Folgoët,

St-Louis, 9 octobre 1888.
Les élections municipales se sont termi­

nées hier £ St-Louis par l’élection par ac­
clamation de MM. Pierre L. Richard et 
François M. Richard. M. Pierre L. Ri­
chard avait été proposé par MM. U. John- 
son, U. Babineau Rémi Babineau. M. 
Auguste Léger

pieces. L'homme 
était sous l'influence de la boisson et à l’en- 
quête du coroner, tenue te lendemain te

Anne, et l'a coupé en

ury a rendu un verdict exénorant de tout
blâme tes personnes qui avaient chargé du 
train.

La ompérature très défavorable 
encore beaucoupait été sollicité de 

porter candidat, mais il a dû refuser.
pour des cuillette. 
djefcs dans le 
Dans la nuit d 
eu une vraie ten

IMse
son

murant nous avons 
te de neige. Le lende- 
a était couverte d’un 
etout a disparu dans 
ment où j'écris (5 con- 
une tempête de neige

Fusilcandidats sont sur les rangs dans la paroisse 
de Carleton: M. Caie, ex-préfet, Kedy 
O’Leary, et Maxime Daigle. C’est la pre­
mière fois que lesAcadiens de cette paroisse 
mettent un des leurs sur les rang* et ils ne 
manqueront pas de donner leur appui £ M. 
Daigle et a M, Caie, qui les a toujours 
servis. /■

COLONNE
LEGAL _M. E. Girouard, avocat * Moneton, 

a ouvert un bureau * Bouctouche et y sera * 
partir du lundi soir au mercredi matin de cha­
que semaineMELANSON Pu.em.ET. 

marchandises d’hiver..
■^.Abonnez-vous sans délai au 

Moniteur Acadien. JUSEL
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Venez me voir et vous épargnerez 
de l’argent.

POIRIER1
/•

Saison de Chasse 1888 
---------0000 ------- -

Fusils se chargeant par la 
la gueule,Fusils se chargeant par la

culasse, 
Fusils à un coup, Cartouches et Shells,

Fusils à deux coups, 
Poudre, Plomb, Capsules.

—9009 — 

MACLAUCHLAN,
Marchande en gros de Ferronneries.BARRY &

ST. JOHN, - - N. B.

TOUT MON STOCK DE PETER McSWEENEY, 
BLOC COMMERCIAL.Ferronneries 

Faience 
Verrerie 

eintures 
Huile 

Cable
Meubles

Département d'Etoffes à Robes.
Etoffes a Robes de Couleur * 12c, 15c, 25c, et 

30c et en montant. Noire, de 15, 20, 25, M 
et 40c en montant Nouveaux Parasols et 
ombrelles. Indiennes nouvelles de 10 a 15e. 
Seersuckers et Ginghams à bien bas prix. 
Jerseys de toute description à bas prix. Cou­
vertes, Rideaux.

Vêtements d’Hommes.
Nous donnons des bons mouchoirs de cou pour 

25, 30, 40, 50 et 75cta Chemises blanches et 
de couleur, Bretelles, Parapluies, Valises.

Vêtements pour les Enfants.
Nous vendons la balance de nos Vêtements 

d’Enfants A moisié prix. Chapeaux de paille 
et de feutre à bas prix pour clairer. Dentelle 
blanche et noire pour habillements. Large 
Brodure de Hamburg. Un gros lot de Brodu- 
re et de Deetelle à moitié pris.

Peter McSweeney, - Moncton.

Moulin à fouler et presser

—ET A UNE-

-Immense Réduction-
TOUT MON STOCK DE

NOUVEAUTES !
POUR ARGENT COMPTANT !

Les fermiers du Nouveau-Brunswick qui ont 
de l’Etoffe a faire fouler et presser aux Monlins 
* Fouler et * Presser Barlow, L P. E., ou l’on 
fait de fort bon ouvrage * grand marché, vou­
dront bien déposer leur Etoffe ches mon agent, 
C. C. HAMILTON, 4 “hédiac, aussitôt que 
possible, et leurs commandes seront prompte 
ment exécutées. JOSEPH BOATES, 

propriétaire.
Wellington Station, I.P.E., 16 Juillet 88—8m

AND DON’T YOU FORGET IT !

Ne manquez pas cette chance 
d’acheter à grand rabais !

Iotel du Peuple, 
BOUCTOUCHE, N. B.TOUS ceux qui me doivent sont respeelueu- 

sement avertie que leurs comptes doivent être 
payée d’let an 1er Janvier 1889 ; sinon ils se­
ront poursuivis.

Je désire Informer le publie voyageur que Je 
viens d’ouvrir ma maison pour accommoder 
le public. Bonne table, bon lit, bonnes cham- 
bres, cuisine de choix, une bonne écurie est 

1jointe A l’établissement.
Quand vous viendrez A Bouctouche de Shé- 

diac, Moucton et autres places, rendes mol une 
i visite et vous serez satisfaits.

Huttres à toute heure.
D. D. LANDRY,

5 PHOPHIÉTAIEE
Bouctouche, 27 décembre 1887.

. Bourque.1

SHEDIAC, 8 octobre 1888.

Grande Vente à Prix Réduits.
A l’approche de l’automne, j’ai commencé a recevoir des marchandises convenables pour 

cette saison, savoir :

Draps a Ulsters, --- Depuis il cents en montant------Draps a Robes, 
Soie moirée et Satin, Velours, Chapeaux, &c., &c.

mes marchandises * des prix très réduitsd’une année dure, je vendraiVu la perspective 
pour argent comptant. me voir et juges par vous-même*.

Dame O. H. GALLAND.
Dames et Demoiselles, venez

Assortiment complet! 
chance exceptionnelle !

DERNIERES NOUVELLES

i Des gens bien informées disent que la La Chine et le Japon ont été visités par 
farine se vendra $10 le quart cet hiver. d’effroyables tempêtes dans ces derniers Prenez les Pilules d‘Ayer pour la constipe- temps. A Chang Chou, mille hommes ont 
tion, et toutes les fols qu’un purgatif est néces- péri dans les flots. Dans la province de 
saire. for et efficace. Moukden, des centaines de personnes ont
Il y a un encan public demain (samedi) été englouties par les eaux, la plupart des 

en face du bureau de M. R. C. Tait. Voir habitations et des animaux détruits, et la

NOUVELLES LOCALES

annonce. famine est proche. A Makajorie, 8,000
On dit que les patates se vendent 60 cta maisons ont été démolies, 85 navires navi- 

le minot en détail sur les marchés de Qué- res perdus, 500 autres naufragés, et 52,000 
bec, tandis qu’ici les commerçants ne don- personnes sont plus ou moins blessées ou 
nent que 70 cts du baril. dépendent de la charité publique.

Une nouvelle intéressante pour nos jou- De mémoire d’homme, jamais les eaux 
eurs de paume. On assure que le club de des rivières du Miramichi n’ont été aussi 
base ball du Chicago va réaliser environ hautes qu’aujourd’hui. Les terrains bas 
$80,000 cette année de ses nombreux tour- ne sont plus qu’une vaste mer. Les ponts 
nois. v sont enlevés, des granges emportées ainsi

L’exposition de la société d’agriculture que quantité de foin coupé, et bon nombre 
de Shédiac a été reculée jusqu’au 24 cou- de bêtes 4 cornes ont péri. Les dommages 
rant. Les pluies fréquentes mettent la sont sérieux.
saison plus tard que d’habitude.

Quand votre sang est appauvri, ou corromru 
le remède est à votre portée, prenex la Salse- 
pareille d’Ayer.

Un passager qui est arrivé du Nord mer- „, ....... -___ .
credi matin, rapporte qu’en haut de Camp- Nous avons la pénible tache aujourd hni 
belton toutes les terres basses sont inondées d annoncer le décès de William Crowe, 
et eu bien des endroits les arbres des pata- fermier et propriétaire de moulin i scie, 
tes disparaissent entièrement sous l’eau. arrivé subitement dans la soirée de mardi, 

On s’est assuré qu’il est tombé du ciel le 9. Depuis quelque tempe, chaque sc- 
101 pouces d’eau depuis le lcr jusqu’au 8 maine disparaft une figure amie, une per- 
d’octobre inclusivement, tandis que la mo- sonnalité estimée, un homme éminent 
yenne depuis 28 ans n’a été que de 31 pou- dans 8a sphère d actions limitée peut-être 
ces pour tout le mois, aux contins de 8a paroisse, mais qui n en

Le régistrateur des naissances, mariages laisse pas moins un grand vide. Personne 
et décès pour le comté de Westmorland, a Shédiac n’étaitmieux connu que feu M. 
rapporte 16 naissances, 15 mariages et 15 Crowe, ni plus généralement respecté. : Sa 
décès dans le comté pour le mois de sep- parole valait un serment; il était 1ami de 
tembre. Il n’y a eu que 6 mariages dans tous, et tons étaient ses amis. Fervent ca­
le mois d’août, mais les naissances ont été tholique, il s’intéressait vivement a tout 
au nombre de 93 et les décès 88. Unecer- ce qui touchait de près ou de loin â la Be­
taine proportion de ces éventualités, ce- ligion et était toujours au premier rang 
pendant, appartient au mois de juillet. dans l’organisation de nos bazars et piques-

Un fermier de Sackville informe le Sun niques au profit del église et des choses ec- 
de St-Jean, “ que tout son franc foin en- clésiastiques. Il était marguiller depuis 
grangé était endommagé par la pluie ; que 1 érection de Shédiac en paroisse et la fa- 
toute son avoine est rouillée et ne vaut pas brique perd en lui 1un de ses meilleurs ad- 
la peine de se battre ; que son sarrazin a ministrateurs. .
été cuit par la gelée ; qu’il craint que ses M. Crowe était malade depuis quelque 
patates pourrissent toutes par l’incessante temps, mais rien ne faisait présager une 
forte humidité de la terre ; et qu’il lui faut fin si prochaine. La veille de 88 mort, M. 
marcher dans l’eau jusqu’à la cheville ou le cure Ouellet était allé le voir. Il le troc- 
pied pour sauver son foin salé.” C’est la va presque convalescent, très gai et plein 
triste histoire d'un bon nombre de cultiva- despoir pour l’avenir. Le roir, son fils Au- 
leurs du pays. Il n’y a que les terrains gustin arriva malade du moulin, ce qui 
élevés qui puissent être travaillés. I affecta beaucoup ; bientôt 81 famille s’a-

Le procès de Maxime M. Cormier do perçut qu’il avait perdu connaissance. On 
Bouctouche, accusé de vendre de la bois- courut chercher le prêtre et le médecin, 
son sans licence, a eu lieu samedi à Richi- mais la mort faisa *1 son œuvre rapidement 
bouctou. M. Cyprien Gurnion était le seul et N. Crowe trépassa une demi-heure à 
témoin pour la poursuite. L témoin jura peine après les symptômes dangereux, et 
avoir acheté quatre verres de boisson de avant l’arrivée de son confesseur. Il était 
M. Cormier, i 10 cts le verre, .t une bou- Agé de 57 ans, et laisse une femme et une 
teille pleine. M. Cormier nia l’accusation famille de grands enfants. M. Crowe était 
et il fut clairement prouvé par MM. D. D. d’une forte constitution et n avait jamais 
Landry et Léger que Gurnion n’était pas 1 connu la maladie.. 
à Bouctouche à l'époque mentionnée. Ses funérailles ont eu lieu jeudi matin 
L’action fut renvoyée. i au milieu d’un grand concours de peuple.

L’assemblée scolaire annuelle du district Son décès jette un deuil dans toute la pa- 
no. 10, Shédiac, a eu lieu hier, dans l’école roisse.

NECROLOCIE.

de grammaire, sous la présidence de M. 
D. S. Harper ; le secrétaire des commissai- Naissanceres, W. B. Deacon, agissait comme secré­
taire. Après lecture du rapport des com-.... 
missaires, qui accuse un état de choses sa-1, A McGinley’s Corner, le 24 septembre, 
tisfaisant, et aussi du rapport de l’audi-1la Dame de Marcelin D. Gaudet, ecr., 
teur, M. O. M. Melanson, déclarant qu’il a marchand, une tille.
trouvé les livres du secrétaire et les i ---------- > ••• • ------
comptes tenus avec une parfaite régulari-, 
té, on a procédé à l'élection des officiers, 
pour l’année courante. M. O. M. Melan- 
son a été élu à l’unanimité commissaire 
d'écoles en remplacement de M. Ans. M. 
Léger, sortant de charge, et M. John Cal-. 
def auditeur. Il a été voté que la somme 
de $1720 soit prélevée sur le district pour 
défrayer les dépenses de l’année scolaire

Mariage
A Menoudi, le 25 septembre, par le Rév. M. 

Egan, Laurent E. Brun a Mlle Marguerite 
Bourque, tone deux de Barronsfield.

ECES.
qui commence. . A St-Louis, Kent, le 4 courant, s’endormait

La course que se sont livrée deux petites I dans le Seigneur, s l’age de 70 ans, Marcel 
goélettes dans notre port, mardi, a excité i Bar ault, éor., père de la Révde Sœur Marie 
le plus vif intérêt parmi ceux qui en ont Marcel, de la Congrégation de Notre-Dame, et 
été les témoins. Vers neuf heures de ' de Moïse Bariault, écr., hotellier * St-Louis, 
l’avant-midi l'apparition de la mâture d'un thcamics. Le regretta detent étaitle mo- 
gros navire au large du Cap des Caissie dele des pères; homme sobre, honnête, chari- 
jeta l’émoi parmi nos pilotes. MM. Tho- table, ami dévoué de l’éducation, fervent 
mas McGraw et Oloff sautèrent dans la chrétien, 11 sera longtemps regretté de tous
petite goélette " Mary " et firent voile en 
toute hâte, pendant que MM. Docité et

ceux qui l'ont connu. Durant les trois ans 
que dure l’école académique, fondée à la 
Grand-Digue, en 1832, par le Rev. I. Walsh, 
le jeune Mareel suivit les cours de dette insti- 
tution, on 11 se distingua par M bonne conduite 

: et son amour pour l’étude. Nous offrons a la

Hypolite LeBlanc s’embarquaient dans la 
petite goélette " Julie Ann.” La première 
avait une avance de 400 A 500 verges sur 
la “ Julie Ann ” au départ ; il soufflait une famille Aplorée noe plus sincères condoléances. 

R.L P.grosse brise de l’ouest et la mer était hou- 
leuse. La course fut rapide; et des deux 
côtés on mettait au vent toutes les voiles 
que les goélettes pouvaient porter. La 
"Julie Ann” gagna la partie arrivant au 
vaisseau avec autant d’avance sur sa rivale. 
que celle-ci en avait sur elle au départ. 
M. Docité LeBlanc aborda le brig ‘ Olga”

AVIS SPECIAUX.
AVIS AUX MERES.

Le SIROP CALMANT DE MME WINSLOW, 
avec beaucoup de difficultés, son embarca- a keniktieude den nourrices médecins 
tion s’étaat remplie d eau au moment des Etats-Unis, et a été employé quarante ans 
d’accoster. ; avec un succès constant, par des millions de

ELECTIONS MUNICIPALES.— MM. Patrice mères, pour leurs enfants. Pendant la denti- 
! Hébert et — Bayworth ont été élus con- tion, ce sirop est d’un prix incalculable. Il 
1 • • soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la

diarrhée, la colique, les vente. Eu donnant la 
1santé a l’enfant, n procure le repos a la mère.
Prix 25 ets. la bouteille.

seillers municipaux pour la paroisse de 
' Botsford.

Quatre candidats municipaux sont sur
les rangs A Bouctouche, MM. François et 
Jude Leblanc, Gilbert Richard et Beverly 
Smith, et Calixte Leblanc.

Nos lecteurs trouveront ailleurs l’adresse ,
de M. Gordon Livingston aux électeurs de
la paroisse de Richibouctou. M. Livingston
a déjà servi les contribuables au conseil de C. C. RICHARDS & Cia___
manière a mériter leurs éloges et leurs re- okorke et mes poumons et me nt 
merciements, et nous serons surpris s’ils perdre entièrement la voix. Durant six semai- 
ne lui contient pas encore la garde de nes j’endurai bien de la douleur et du malaise, 
leurs intérêts. et essayai divers remédies. Ma femme m’avisa

L’élection municipale à Moncton a été d’essayer le MINARD’S LINIMENT et l’effet 
vivement contestée par les cinq candidats, fut magique, car après trois seules doses et une 
Voici l’état des polls: --------------------------------- * vole revint et nusapplication extérieure, ma voix revint et pus 

parler a l’Armée ee soir-la, privilège qui m’e- 
tait refusé depuis six semaines. Ces fatts peu- 
vent être attestés par nombre de gens de cette

Chipman Tries. ........ „.. ..................814
Patrick Hennessy -------------- -—.... 295
Stephen Mills...............................184

Théophile B. LeBlanc.................... 179
Bichard Lutes.... . ... ...... . 156
Les deux premiers ont été déclarés élus. 

Le fait qu’un candidat français était sur 
les rangs ajoutait un nouvel intérêt A la

ville.

Yarmouth.
CHARLES PLUMMER.

lutte. M. Leblanc a accusé M. Mille de
manquer à sa parole en ne se retirant Ns VOUS TROMPEZ PAS.— Quand vous avez 
point en faveur du candidat français, com- besoin d’un remède pour les vers demandez 
me il l’avait promis. Nous regrettons la pour le CHEROKEE VERMIFUGE et prenez 
défaite de M. LeBlanc, qui aurait fait un en pas d’autre. On peut s’y fier et il est agréa- 
conseiller actif et versé dans les affaires. ble au goût.

TABAC et CIGARES. DRAPS.
A partir de lundi, 24 septembre et à continuer 

pour deux semaines seulement, nous donnerons des 
chances extraordinaires pour du drap.

Drap double largeur, 54 poucee de largeur à 
50c la verge seulement.

Presque toutes noe autres lignes de marchandises 
sont réduites de 25 pour cent.

GEO. F. FAIR & CO., 
Main St., Moncton.

Nous venons de recevoir un lot de nouveau tabac 
d’excellente qualité, que nous offrons au bas prix de 
34c la livre en botte et en demi boîte,

AUSSI

10 M Cigares à des prix excessivement bas.
A Sacrifice

GEO. F. FAIR & CO., 
Main St., Moncton.

Etant sur le polut d’opérer des changements 
dans mon commerce, Je vendra!

Au Prix coûtant

TROUVAILLE D’UN DMUSE TRÉSOR.—Un 
paysan russe vient de trouver un immen- 

‘ se trésor dans le village de Staragorodki, 
Russie. Le paysan demeurait sur les terres 
formant partie des propriétés du prince 
Ostersky, dont les ancêtres avaient été pil­
lés et expulsée de leurs possessions par les 
Tartars, et iln’y a aucun doute que le tré­
sor et les objets trouvés datent de cette 

|époque. Outre plusieurs articles précieux 
et manuscrits, il y avait douze grandes 
boîtes remplies de vieilles pièces d‘or,qu‘on 
évalue A 17,000,000 roubles, dont les deux 
tiers, seront la propriété de l’état, et te 
reste appartiendra au paysan, soit $3,000,- 
000.

EXÉCUTION D’UN ITALIEN—Bridgeport, 
Co., 8.—On vient d’exécuter un Italien 
nommé Palledoni, qui avait, au mois de 
juin 1887, assassinné son frère au cours 
d’une discussion d’intérêt. Agé de 24 ans, 
Palledoni était une sorte de i rule ne 8a- 
chant ni lire ni écrire et ayant toujours 
des jurons à la bouche. Dans ces derniers 
tempe cependant, grâce Aux conseils du 
prêtre qui venait tous les jours lui appor­
ter les conseils de la religion, il s’est amen­
dé quelque peu. Après avoir passé en priè­
res la plus grande partie de la soirée, te 
condamné s’est couché et a dormi paisible- 
ment jusqu’à cinq heures du matin ; puis, 
il a entendu la messe, et s’est entretenu 
avec son confesseur jusqu’au moment de 
marcher au supplice, refusant de déjeuner 
et de fumer comme il avait l’habitude de 
le faire. *

Palledoni a gravi sans faiblesse les de­
grés de l’échafaud et ji murmurait encore 
une prière lorsque la trappe a basculé. La 
colonne vertébrale n’ayant pas été brisée 
par la chute, Palledoni est mort étranglé 
au bout de douze minutes. Le bonnet noir 
qui lui recouvrait te visage s’étant dépla­
cé, les témoins de l’exécution ont assisté à 
un affreux spectacle : la langue du suppli­
cié était sortie de sa bouche, les yeux ja- 
lissaient de leur orbitre et toute la face 
était contournée par d’horribles convul­
sions.

Le Pectoral-Cerise 
d’AYER

est un remède sur lequel ou peut comp­
ter pour obtenir du soulagement dans les 
affections de la gorge et des poumons, 
ainsi que pour une prompte guérison du 
rhume et de la toux les plus opiniâtres.

E. J. Downes, Bonneau’s, Berkeley Co., 
8. C., écrit : "Il y a quelque temps je pris 
froid, et un rhume et une toux opinia- 
tree s’ensuivirent. Deux ou trois mois 
se passèrent sans apporter d'amélioration 
dans mon état. On me conseilla d’essayer 
du Pectoral-Cerise d’Ayer. Je m’en pro- 
curai un flacon et avant qu ’Il fût Uni U

Avait Quéri Ma Toux
et rétabli ma santé."

insas, écrit: 
d'un rhume 
Au bout de 
de peine A 
au plus vite 

i d’Ayer, et 
-peu

Mich., écrit: 
j’ai employé 

ur le rhume, 
s’il me guérit 
radicalement 
l y a plus de 
,et croie que 
eilleur remede

A. J. Davis, A 
“J’ai été atteint ce 
qui attaqua mes 1 
trois jours j’avais 
respirer. Je me’s 
un flacon du Pec 
j’ai été Immédiat 
de jours après rad

Joseph Cottin, 
* Ceci est pour c 
le Pectoral-Cerise 
la toux et la brot 
toujours plus vit 
qu’aucun autre 1 
vingt ans que je 
pour les poumons,. — 
qui existe.”

Le Pectoral-Cerise d’Ayer
EST PRÉPARE PAR

Le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell. Mass.
Be vend ches tous les Pharmaciens.

PATATES!
PATATES !

Je prendrai des pata­
tes en paiement d’an­
ciens comptes ou en 
echange de marchan­
dises.
J. V. BOURQUE

Shédiac, 11 octobre 1888.1m.

Executors' Notice.
TAKE NOTICE that all parties who bare 

claims against the estate of the late JEAN 
BAPTISTE LAMOTHE, M. D., deceased, will 
plea-e file the same with us within throe 
months from the date hereof; and all parties 
indebted to the said estate are requested to 
pay the same to Ferdinand A. Girouard, exe­
cutor, at Buctouche, N. B, al once.

ELZEAR J. L. LEBLANC,
FERDINAND A. GIROUARD, 

Executors.
Buctouche, N. B.,

October 12th 1888. - 3m1fps v.

ENCAN
J'AI reçu instruction de M. R. C. Tall de 

vendre a l’encan pubile, en face de son bu- 
reau, a Shédiac,

Samedi, 13 Octobre, 
a deux heures es demie de l’apres-midi, * 
sleighs neufs A deux stages, i sleigh neuf • un 
siège, 1 traîneau neuf a toboggan, 2 traîneaux 
en partie finis, 1 charrette a cheval, 1 meule, 
1 paire de soufflet, s poêles, 1 étau, des coins, 
machine * percer des trous, et plusieurs au- 
très articles.

Termes : billets approuvés de six mois 
portant 7 p. c. d'intérêt.____ 

J.H. HEBERT, 
encanteur.

Shédiac, 6 octobre, 1888—21.

N GaleGale !
Ceux qui sont affligés de cette maladie de- 

vraient essayer:

l’ONGUENT do Lawton
CONTRE. LA GALE

Cet onguent est un remède sur et prompt.

PRÉPARÉ HT VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON,
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B.,
oe Peu trouve toute espece de Remedies contre 
toutes les douleurs et tontes les maladies, et * 
y des prix rateomnables

AUX CONTRIBUABLES 
—DE LA-

Paroisse de Richibouctou.
Messieurs,

Pour me rendre aux vives instances des 
contribuables dans les différentes parties 
de la paroisse, je pose ma candidature au 
poste de

CONSEILLER
pour la prochaine élection municipale.

Je voua ai déjà représentés au Conseil de 
Comté pendant quatre ans. Mon passé est 
une garantie pour l'avenir.

Vous priant de m’honorer de votre ap­
pui et de vos suffrages, je demeure

Votre obéissant serviteur,

GORDON LIVINGSTON. •
Richibouctou, 6 octobre 1888—2i

HANCE RARE!P U

RARE CHANCE
D’ici A ce que nous soyons installés dans le 

nouveau bloc de brique de M. Ftd*le Poirier, 
nous vendrons, â un

Rabais de 10 pour cent ! 
toutes les marchandises que nous avons ao- 
tuellement en magasin.

Ne laissez pas échapper cet 
avantage exceptionnel !

B. POIRIER.
Shédiac, 18 sept. 1888.

AVIS.
Les personnes qui ont des comptes ebss mol, 

et qui ne les ont pas payés depuis deux ans, 
sont priées de venir me voir et de les arranger 
d’ici a un mois, car 4 partir de l’expiration de 
celle date ils seront mis entre les mains d'en

p

avocat pour collection.
E. J. SMITH.

Shédiac, 18 septembre 1888.—1m.

Argent à prêter.
Argent à prêter en sommes de $25 a $1,000 

sur biens-fonds, biens-meubles, et billets pro- 
missoires conjoints approuvés.

S'adresser à
JAMES McQUEEN.

Avocat, Shédiac.
Shédiac,11 aoû t 1*88. 2m.

GRAHAM,
MARCHAND CHAUSSURES

de toute description,

BOUCTOUCHE, N. B. 
1er mal 1888. —6mp.

Melasse, Sucre, &c.
Fidele POIRIER, 

SHEDIAC,
Ayant fait une lourde importation directe de 

Melasse et de Snore des Barbades, 
a l’honneur d’annoncer aux marchands et au 
publie en général qu’Il vend, en gros * en dé­
tail, de la Melasse et du Sacre de choix, au 
PLUS GRAND MARCHÉ possible.

Il e complètement renouvelé son stock de

Marchandises générales 
telles que

Draps, Etoffes * robes, Cotonna- 
des. Indiennes, Chaussures, 
Groceries, Thé, Tabac, &c.

et va le dureté dm tempe et la rareté de l‘ar- 
gent, je vends a ees toute petite avance sur le 
prix contant, de sorte que mes pratiques peu­
vent compter sur des avantages exceptionnels.

FIDELE POIRIER.
/Shédiac, 9 juillet 188%.

CHEVAL PERDU
Je désire informer le public que j’at perdu 

depuis le mois de juillet dernier, un beau che- 
val rouge, âgé de I ans, ayant la face blanche, 
et une partie blanche sur lu patte droite de 
derrière. Celui qui en aura connaissance aura 
la bonté de m’en avertir et je saurai le bien 

récompenser. LUDGER F. LEOER
Cocagne, 2 octobre 1888.

LE MONITEUR ACADIEN

% Y

%

4

AVIS
Tous les comptes d'ar­

rerages qui ne me seront 
pas payés sans delai se­
ront poursuivis sans au­
tre avis. *

J.V.BOURQUE.
Shédiac, 1er octobre 1888._________________

Chemin de Fer Intercolonial.
SOUMISSION POUR ENVIRON 750 VERGES LI- 

NÉAIRES DU CLOTUEE-NEIGE SUR L’EM- 
BRANCHEMENT DE ST-CHARLES.

ON RECEVRA Jusqu’à mercredi, 17 octobre, 
dm soumissions cachetées adressées au soussi­
gné et marquées sur l’extérieur 44 soumission 
pour clôture-neige '’ pour la construction d’en­
viron sept cent cinquante verges linéales de 
cloturage-neige sur l’embranchement de Saint 
Charles.

On peut voir les plans et devis au bureau de 
l’ingénieur eu chef, à Moneton, et au bureau 
du chef de la gare, à Lévis, Que, Où on peut 
obtenir des formules de soumission.

On doit faire les soumissions sur les formules 
fournies.

On doit remplir toutes les conditions des 
specifications.

Le département ne s’engage pas à accepter 
la plus berne ni aucune des soumissions.

D. POTTINGER,
surintendant-en-chef.

Bureaux du chemin de fer,
Moneton, N. B., 8 oet. 1888.—241.21.

t
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-La dernière 
rnal est rem- 
partie littérai-

IENT. —On dit 
[â Mineral Va- 
due à un syn- 
hose dans les

obson, de Syd- 
e âgée de 20 
Iancienne race 
1 considère la

i tenait autre- 
mais aujour- 

amway à To- 
mes qui vien- 
iew-York éva-

-Les livres du 
a 4 Moncton, 
22 arrestations 
e, et que les 
it 4850.Durant 
Lière, on avait 
$28.25.g

Nouveau-Bruns- 
fiers finissant le 
avec un passif 
actif estimé à 
Ipériode l’année 
es, avec un pas- 
fde $1,866,815.

1lernier dans la 
le St-Jean, rêva 
I abîme profond, 
sant sur le che- 
[avec sa femme, 
[les deux occu- 
1ac Howe, dont 
ent retirés qu’a-

encore des hom- 
-Ecosse. Témoin 
|. McDougall et 
icider lequel des 
ins marteaux le 
agné. Il a lancé 
une distance de 
marteau de 21 lbs 
s 10 pouces. L'en­
te a eu lieu 4

#

If. n’oK.—On a dé- 
■du Grand Bras 
L cinq pieds de 
le blanc sombre, 
Ire et de pyrites 
|en alliage et pé- 

à MM. Joseph 
Iilton. On se pro- 
■sans délai. Le 
renté et on s’at- 
|filons.

ER.— Les grandes 
ont considérable- 
sie sur plusieurs 
|express de Qué- 
|matin, a rencon- 
près de la station 
chars déraillèrent, 
asé par les pluies.

Nouveau-Bruns- 
rédéricton, l’eau a 
6 les rails et une

Nous lisons dans 
Lee amateurs de 
à cœur joie ces 
t un grand nom- 
quais, faisant cette 
res fructueuse, si 
antité d’éperlans 
i naniere. En in- 
ir le résultat de sa 
pondit : " Il y a 
née que l’eau mê- 
ugex de la quanti-

1 POUR VOIR M. L’AB- 
- iichael Martin, de 
3 a un ulcère 4 un

1 i les médecins ont 
- 'amputation, s’est 

te-Anne de Beau: 
g 1er du soulagement 

e sainte Anne. En 
-lie apprit tant de 
‘rées par M. l’abbé 

bogue, Miramichi, 
le consulter avant 
.ainte Anne 4 Beau- 
. Chatham vendredi 
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Drap à Manteaux,
Drap pour Habillements,

Drap pour Overcoat,
Etoffe à Robe tout laine. 

Etoffe plad, derniers patrons.
Etoffe à Robe Melton,

Pardessus et Ulsters,
Châles et Cravates, 

Casques, Gants, &c.
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16 PARS OMathilde ne lui en laissa pas le 
temps.

—Pauvre jenne fille ! murmura- 
telle en regardant de loin Paula 
Baltus qui n’avaient point quitté 
la terrasse. Elle ne se consolera ja­
mais !

—Oh ! jamais, j’en jurerais !
—Elle aimait tendrement son 

frère ?
Le matelot laissa flotter ses avi­

rons, tira de sa pipe deux ou trois 
bouffées énergiques, et répondit :

—Si elle l’aimait !...ah ! il fal­
lait la voir,le matin après le crime, 
quand le jardinier eut trouvé le 
cadavre devant la grille et qu’il 
eut averti la chère demoiselle !... 
Quelles larmes !.......quels cris !.. 
quel désespoir !....... Rien que de 
m’en souvenir, ça me chavire la 
boussole ! .......Et elle se traînait à 
deux genoux dans la neige près du

PRINTEMPS 
1888.

Phil.F.BOUDREAU, 
MARCHAND,

Haute - Aboujagane, 
• l'honneur de prévenir le publie qu'il vient 
de reee voir un stock tout nouveau de

Marchandises Générales 
COMPRENANT

Draps de toute sorte, 
Cotonnades, Indiennes, 

Chaussures, 
Harnais, 

Ferronneries,
GROCERIES, FARINE, MELASSE, SUCRE, 

THÉ, BAILLARGE, TABAC, ETC.

FEUILLETON bondit à côté d’elle, aspira l’air 
avec une sorte d'inquiétude et, 
voyant le canot glisser sur la ri- _nLE MEDECIN DES FOLLES. vière, fit entendre un grognement 
sourd et menaçant, suivi d’un 
aboiement plaintif.

—Silence, Fox! commanda la 
jeune fille d’une voix brève.

Le lévrier obéissant regarda sa 
maîtresse, vint lui lécher la main 
et s’étendit à ses pieds, n’aboyant 
plus, mais continuant à donner 
des signes de méfiance et de co­
lère.

En entendant la voix de la maî­
tresse de Fox, Fabrice avait tres­
sailli pour la seconde fois, mais 
sans tourner la tête.

—Sapristie ! la jolie personne ! ! 
dit Mathilde avec une admiration 
sincère.

FONT UN RICHE SAN VE
Changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 
Pilule chaque soir pendant 1111 semaines, on recouvre la santé si cela est possible. 
Pour Maladies de Femmes, eee Pilalee n'ont point d’égales. Les médecins en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, on expédiées per la malle pour 25c. en 
timbres. Circulaires gratis. I. S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

PREMIERE PARTIE.

• CROC P, ASTH MB. BRONCH ITE, 
NEVRALGTE, RHUMATISME. LE LINIMENT 
ANODIN DE JOHNSON. ( Usage Interne et Ex-

• terne) soulagera instantanément eee maladies terri- 
■ bies et guérira positivement neuf cas sur dix. Des 

informations qui peuvent sauver bien des vies, en- 
voyées sans frais par le malle. Ne tardes pas un 
instant. Il vaut mieux prévenir que de guérir.

■ LE LINIMENT ANODIN DE 
Hémorrhagie des Poumons. Enrouement chronique, 
dire morbus. Maux de Reins, Maladies de l’Epine
* Co., BOSTON, MASS.

L'HOTEL DU GRAND CERF.

XII
JOHNSON GUERIT Névralgie. Grippe. Douleurs, 
Toux aigue, ‘Toux sifflante. Diarrhée chronique, Dysst 
dercale. En vente partout. Circulaire gratis. 1. 8.OU L’ON FAIT LA CONNAISSANCE DE 

CLAUDE MARTEAU. Lt p. S CA IT DAMNE -tE-ETAI PUNDI 
S = -=.. wa. ME. 260712 ix! ES PORCS, etc. Se vente partout, ou envoyé par la malle

ESP LD(suite.)
de Condition de Sheridan. Dose, 1 cuiller CHOLERA FRCOY-ELE ET 
S. Johnson a co., BOSTON, MASS.Le petit baron se mit à rire, res­

semblait à une grimace.
Il tient constamment un assortiment com­

plet de

FERBLANTERIES 
qu'il débite a grand marché. Il est en mesure 
d’en fournir aux marchands à de meilleures 
conventions que n’importe qui.

~- —Un peu trop pâle, répliqua la 
ta- jeune Adèle, mais rudement jolie

—Moi, dit Mathilde, je suis une 
femme sérieuse .......je vend mes 1 
bleaux à gros prix .......... Je réalise tout de même !. Collège Saint-Joseph 

MEMRAMOOOK, N. B.
PROSPECTUS

I. —Cet établissement est sous la direction dee 
Religieux de Ste. Croix.

Il—Lee matières qui y sont enseignées for­
ment deux cours distincts : le coure commer­
cial et le cours classique. Le coure commercial 
comprend quatre années; le cours classique 
est de cinq ans.

III_Nul élève n'est admis au cours classi- 
qus qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV—Conformément aux réglée de l’établis- 
sement, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V_Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
coduite de la part du pré ....... lisse-  
ment.

VI.—Les lettres et envois adressés aux élè­
ves, ou expédiés par eux, sont soumis A l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.

VII _Lee parente recevront a chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l’application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
ours enfants.

VIII.—Les élèves qui n’arrivent qu’après al 
rentrée régulière ont droit A une déduction de 
prix pour le temps écoulé; male tout mole 
commencé doit être payé en entier.

IX—On reçoit des élèves a aucun temps ds 
l'année.

X.—Les paiements se font en quatre termes, 
invariablement d'avance, en or ou en argent 
anquable.

XI. Dee religieuses donnent leur attention 
au soin et à la propreté dee jeunes enfants aus­
si bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante centins pour l'usage du 10 

Pour plus amples informations s’adresser 8 
c. LEFEBVRE c. a. o., Président.

couler...
“J’entendis alors des cris à fen-corps de son frère, l’appelant, lui

parlant, comme s’il avait pu l’en- dre l'âme..........Je vis du monde 
tendre et lui répondre... Elle se de l’autre côté de la rivière, en 
tordait les bras.......elle se frap- face de la maison de M. Baltus,puis

deséconomies assez rondelettes et, le —Quel galbe, mes enfants * ap-
jour où je casserai ma tirelire, je me puya je petit baron. Epatante ! 
bayerai une villa dans genre de épatante ! un relief à tout casser !..

Et la jeune femme désignait du Regardez donc, Fabrice...... cette 
bout de son ombrelle une maison, la châtelaine en vaut la pein...........  
dernière sur la rive gauche, en aval Fabrice ne pouvait, sans une 
delà rivière. . affectation inexplicable, résister à

Adèle et les deux hommes tour- la demande de Pascal.

PHIL. F. BOUDREAU. H. 
nupait la poitrine.. elle s’arrachait les gendarmes arrivèrent, le pro­

ies cheveux.......On crut pendant cureur de la république, le juge 
un bon moment que sa raison d’instruction, la police.......Je 
avait déménagé et qu’elle reste- me dépêchai de passer l’eau, et 
rait folle de chagrin... j’appris l’événement ........... Ah !

—M. Baltus a donc été frappé c’est un triste spectacle, allez !...  
tout près de sa maison ?... deman- Fallait entendre les gémissements 
da la jeune Adèle de Civrac, néedésspérés de mam’zelle Paula...

Haute Aboujagane, 17 mal 1888.
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nèrent les yeux vers le point que II tourna la tête vers le balcon. 
Mathilde indiquait. 2 Son regard rencontra celui de la

A peine Fabrice eut-il regardé la jeune fille
villa qu’un tressaillement nerveux 19 —

McSweeney Bros, 
Magasin de Brique, Moncton,

Sont è ouvrir un splendide assortiment d’étof- 
fes à robes de couleur noire des meilleures qua- 
lités.

CACHEMIRE NOIR,
MÉRINOS FRANÇAIS NOIR,
LNSTRES NOIR,
DRAP HENRIETTA NOIR, 
SOIE FRANÇAISE NOIRE, 
SOIE MOIRÉ NOIRE,

avec franges, boutons et tresses pour appa- 
reiller.

Le tout au plus bas prix.

• les 
leJ

Il se souleva à demi, s’inclina 
profondément et salua.

La jeune fille rendit le salut 
avec une sorte de politesse grave 
et froide.

—Tiens! dit Mathilde, vous la 
connaissez ?

Greluche.
Le batelier désigna du doigt le 

petit bois touffu qui se trouvait à 
une centaine de mètres de la villa.

—Voyez-vous ce bouquet d’ar­
bres en amont ? fit-il.

—Oui...
—Eh bien ! l’assassin s’était ca­

ché là, au milieu des broussailles 
qui gardent leurs feuilles même 
en hiver., il guettait certainement 
M. Frédéric au passage., et c’est 
de là qu’il a tiré sur lui trois 
coups de revolver..

—Ça donne le frisson, positive­
ment ! ! murmura Mathilde.

—Fichtre, je le crois bien., j’en 
ai la chair de coq ?.. ajouta le petit 
baron.

—Et dire je n’ai rien entendu !.. 
reprit la matelot avec un accent 
de rage.

—Vous ? demanda Fabrice stu­
péfait.

—Oui, moi.
—Et comment diable auriez- 

vous entendu ? Où donc étiez-vous 
lorsque le crime s’est commis ?

—Tout près d’ici.
—Comment cela ?
—Regardez sur la berge, de 

l’autre côté de -l’eau on face du 
bouquet d’arbres, ce pavillon qui 
dépend d’un grand domaine que 
l’on voit plus loin.

—Eh bien?
—Eh bien, j’habitais ce pavillon 

l’année dernière et, la nuit où on 
a tué M. cette Baltus, j’y couchais.. 
A cette époque la propriété appar­
tenait à un milord anglais qui re­
muait les pièces de vingt francs 
comme les débardeurs remuent le 
gravier, par tomberaux... Ce god- 
dam était grand amateur de cano- 
tage.. Il m’avait pris comme qui 
dirait pour être son matelot, et 
j’avais la surveillance d’un petit 
yacht, d’un you-you, d’une péris­
soire et d’un canot, qui formaient 
sa flotille..

—Je comprends.. dit Fabrice. 
Pour rendre votre surveillance!

Fallait voir les gendarmes fouil­
lant la neige pour trouver la piste 
de l’assassin... Dans le premier 
moment, je fus presque content 
d’avoir eu le sommeil si lourd... 
Ça fait que je n’avais rien à dire, 
et ça me dispensait d’aller au pa­
lais de justice et chez le juge d’ins­
truction... Que voulez-vous, c’est 
plus fort que moi, j’aime pas les 
questions de la. police...

On ne vous a donc pas inter­
rogé ? demanda vivement Fabrice.

—Non...
—On ne s’est point informé si 

de votre pavillon on avait entendu 
les coups de feu ?

—Le pavillon est de l’autre côté 
de la rivière et, comme vous voyez, 
la Seine est large... Je n’étais vrai­
ment pas sur le lieu du crime... 
Le juge aura trouvé inutile de 
s’occuper de moi, en supposant 
qu’il y ait pensé.......

—Votre déposition, d’ailleurs, 
aurait été nulle... reprit Fabrice.

Le matelot garda le silence.
—Tout est fini maintenant, dit 

Mathilde, et demain matin le cou­
pable payera sa dette.......

Bordeplat poussa un soupir.......
—Oui, répéta t-il, il payera sa 

dette, mais en important avec lui 
son secret peut-être, et sans avoir 
nommé son complice..et ça sera un 
grand malheur !

Fabrice se dressa brusquement.
—Son complice! s’écria-t-il.

Vous avez dit son Complice ?..
—Mais oui, parfaitement.
—Vous croyez donc que le meur­

trier en avait un ?
J’en suis sur.
—Je ne vous comprends pas... 

J'ai suivi les débats de cette 
étrange affaire qui m’intéres ait

secoua son corps; une pâleur mor­
telle s’étendit sur son visage que la 
décomposition de ses traits rendit 
un instant méconnaissable.

Personne ne remarqua cet étrange
et brusque changement, qui 
leurs de courte durée.

Au bout d’une ou deux secondes

fut d'ail-

—Oui... répliqua Fabrice 
fronçant le sourcil.

—Où l’avez vous connue ?
—Dans le monde, à Paris.
—Est-ce une femme mariée ? 

prit Mathilde.

AFenFabrice redevint maître de lui-même. 
Sa figure se rassénéra et son regard 
reprit son calme habituel.

II resta néanmoins plus pale que 
de coutume et, tout en évitant de 
regarder la rive gauche, il murmura 
avec une insouciance affectée :

—Très joli!très joli!..........
—C'est un véritable petit château, 

dit Adèle.
—Et d’un style étonnant ! appuya 

Pascal ; On le croirait bâti du temps 
des troubadours.

—Je parierais pourtant qu’il est de 
construction moderne... reprit Ma­
thilde: puis s’adressant au matelot, 
elle ajouta: Savez-vous, mon brave, 
à qui appartient cette maison 2......

—Oui, ma petite dame......
—Et pouvez-vous nous le dire ?
—Pourquoi pas ? Cette maison ap­

partient, ou plutôt appartenait à M. 
Frédéric Baltus, assassiné il y a six 
mois, et dont on guillotinera le 
meurtrier demain matin, sur la 
grande place de Melun...

Pascal et les deux femmes pous­
sèrent une exclamation de surprise.

Pas un muscle du visage de Fa­
brice ne bougea.

XIII

nu
McSWEENEY FRERES. re-

Les Modes! —Non, c’est une jeune fille.
Elle se nomme ?
—Que vous importe?
-Curiosité pure.

—Eh bien ! elle se nomme Pau- 
la Baltus.

—La sœur de ce M. Baltus dont 
on parlait tout à l’heure ?

—Oui, sa sœur.
Ici le matelot, qui pour la troi­

sième fois bourrait sa pipe, inter­
vint sans façon.

—Et aussi bonne qu’elle est jo 
lie, mam'zelle Paula.......dit-il. 
Parlez-en à n’importe qui dans le 
pays .......on vous répondra que 
c’est la providence des malades et 
des pauvres .......Ah ! il fallait la

Bur
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Mme, Jude J. Boudreau, 
MODISTE,

en annonçant au publie qu’elle a transporté 
son salon de modes dans la bâtisse de M. P. J. 
Sweeney, ci-devant occupée par Mme Max. P. 
Poirier, en fabe du magasin John Calder, a 
‘honneur de faire savoir aux Damee qu’elle a 

un assortiment tout fraie de

NOUVEAUTES,
COMPRENANT

Chapeaux, Chapeaux garnis, 
Plumes, Egrettes,

Fleurs, Rubans,
Dentelle noire et de 

couleur,
Soie moiree et Satin, 

Caze, Pluche, 
Velours, Velveteen, etc.

Le tout vient dee centres de la mode et est 
de premier choix.

Mee prix étant dee plus modiques par rap­
port à la qualité des marchandises, les dames 
et les demoiselles trouveront a leur avantage 
de venir me voir avant d'acheter ailleurs.

Dme Jude J. Boudreau.
Shédiac, 4 Juin 1888.

RIC

A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o- 

reilles. Lunettes, &c.

A.
voir avant le malheur. DOune
vraie fauvette pour la gaieté....... 
Depuis l’assassinat de son frère 
par un misérable, ce n’est plus ça. 
Elle pense sans cesse à cette mati­
née terrible où elle attendait M. 
Fréderic vivant, et où on lui rap­
porta son cadavre..........

—Brrr !., cela fait froid dans le 
dos!! murmura Mathilde. Mais 
comment donc cet assassinat a-t-il 
eu lieu ?...

—C’est une sombre histoire... 
répondit le matelot.

Fabrice intervint vivement.
—Une histoire lugubre dont il 

est inutile de fatiguer ces dames., 
dit-il.

—Eh ! bourgeois, répliqua Bord- 
plat, je ne tiens guère à la racon­
ter, je vous en fiche mon billet...

—Mais nous tenons à l’entendre, 
nous ! fit Mathilde. Nous adorons 
les émotions !... Frissonner et pâ­
lir d’effroi, et pleurer d’attendris­
sement.......y a-t-il rien au monde 
de plus délicieux !! Si l’histoire 
vous déplait, mon cher Fabrice, 
ne l’écoutez pas !...

Le jeune homme eut un rire 
contraint..

dette Etat

LA VILLA BALTUS.

Bel Emplacement à 
vendre.

Bur
La villa sur laquelle Mathilde 

avait attiré l’attention était un logis 
moderne, d’une exquise coquetterie, 
bâti en briques et en pierres vermi- 
culées, dans le style de la Renais­
sance, avec des tourelles à clochetons 
dont la croix latine coupait les fenê­
tres.

Les rayons du soleil, frappant obli­
quement le petit castel, mettaient 
des flammes multicolores sur ces vi­
traux peints, de la bonne époque.

Un parc de cinq ou six hectares, 
planté d’arbres séculaires, s’étendait 
derrière ce ravissant postiche des de­
meures féodales.

Un escalier à double rampe, dont 
un ciseau habile avait sculpté les 
ornements touffus, conduisait à la 
porte ogivale.

Une grille de fer, du même style 
que le manoir en miniature, et pro­
venant sons doute de quelque logis 
seigneurial irrespectueusement jeté 
bas par la pioche des démolisseurs, 
donnait accès sur la route pittores­
que qui longeait la Seine.

Au premier étage une large baie à 
triplés vantaux, garnis de vitrages 
coloriés, sertis de plomb, s’ouvrait 
sur une terrasse bordée de balustres 
ciselées comme un bijou florentin, et 
soutenue par des cariatides d’uni 
goût très pur.

Les vantaux de la baie dont nous 
venons de parler étaient ouverts.

Au moment, où le canot passait de­
vant l’habitation, une jeune fille pa­
rut sur la terrasse.

Cette jeune fille était en grand 
deuil.

Une lourde chevelure sombre

Hox

N BEL EMPLACEMENT a vendre A la 
croisée des quatre chemins au corner de 
Sa nt-Louis. Pour plus amples informa- 

tions s’adresser A
NICOLAS JOHNSON, 

Saint-Louis de Kent, N. B.Nouveautés ! Paspar son côté mystérieux
une minute les juges n’ont admis 
l’existence d’une complicité.

—Je sais bien qu’ils ne l’ont pas 
admise, mais je l’admets, moi.

tran 
27 =Ayant reçu un Gros Stock de MARCHAN- 

DISES POUR LE PRINTEMPS ET L’ÉTÉ- 
dans toutes les branches—Je vendrai

Aux plus bas prix possibles.
J’offre aussi en vente,
Express Waggons, 2 Truck Waggons,

4 Chaloupes de 16 » 21 pieds de quille,
1 Dories, 12 Seines A Hareng,
: Bouilloires à Homard, 60 attrappes A Homard 
300 BOITES DE CONSERVES D'UNE LIVRE, 

ET PLUS DE 1000 LIVRES DE BON CA- 
BLE DE SECONDE MAIN

Martin Flanagan
MARCHAND EN GROS ET EN DÉTAIL DE

Marchandises Seches
- roceries

Liqueurs 
Peintures Huiles 

Vitres, etc.
Annonce .espectueusement a ses amis et a ses 
patrons qu’il est toujours à sa VIEILLE PLA­
CE, dans Water Street, à

RICHIBOUCTOU, 
ou il invite instamment ses anciennes prati­
quée et autant de nouvelles qui voudront bien 
l’honorer de leur patronage, a venir examiner 
son

Superbe Assortiment de Marchandises
Dans toutes les branches de commerce. Il est 
convaincu qu'ils s’en retourneront toujours le 
occur content, dans tous lee cas ils seront sa- 
tisfalts de la courtoisie et de l’affabilité avec 
lesquelles on lee aura reçue quand même ils ne 
ce seraient pas décidée a acheter.

MARTIN FLANAGAN, 
Richibouetou, 30 nov. 1887.—6m

—A quel propos ?
—Croyez-vous vraiment, mon-

plus facile, on vous avait logé sieur, qu’un homme à moitié 
dans le pavillon du bord de l’eau..

Bld

lisé, estropié du bras droit, pou­
vant à peine se sesvir de ses mem-—C’est ça même, et j’ose dire 

que je faisais bonne garde.. J’ai le 
sommeil si légar qu’une souris 
m’éveille en trottant..

- A dest Etabres, ait commis seul un assassinat ?
—Oui, je le crois.. Pour tenir 

un revolver aussi léger que celui 
|qui a été trouvé sous la neige, la 
!force est inutile.

—Excusez-moi, monsieur.. Il ne 
faut pas beaucoup de vigueur, 
c’est vrai, mais il en faut un peu, 
et le condamné n’en avait ni peu 
ni beaucoup.. Ce n’est pas lui qui 
tenait l’arme, ce n’est pas lui qui 
a fait feu.. Sa main aurait tremblé, 
les trois balles se seraient égarées 
en route., x

Fabrice haussa les épaules.
—Vous croyez ça! dit-il ironique 

ment,
—Je le crois, oui monsieur,,,,,. 

Je ne suis point d'un acabit à faire 
un procureur ou un juge, mais j’ai 
mon petit brin de jageotte tout 
comme un autre.. Aussi j’affirme 
et je soutiens que, pour assassiner 
M. Baltus, ils étaient deux..

—Vous y tenez ?
—J’y tiens, parce que c’est vrai.. 

Oui, ils étaient deux... un bour­
geois et un pauvre diable..,.., et 
demain matin c'est le pauvre dia­
ble qui payera pour le bourgeois.. 
Le pauvre diable a servi d’instru­
ment.. et peut-être que, demain 
matin, le bourgeois, les mains dans 
ses poches, ira le voir guillotiner 
afin d’être bien sûr qu’il ne par- 
lera pas..

C est effroyable !., dirent les 
deux femmes.

—Sapristi! sapristi !.. glapit le 
petit baron..

Prix réduits et conditions faciles.
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—Et en quoi me déplairait-elle, 

je vous prie ? s’écria-t-il : je la con­
nais et je craignais pour vos nerfs, 
voilà tout. Mais si vous y tenez, 
faites-vous narrer la chose par ce 
brave homme...

—Mais oui.,,, mais oui... nous

QUEL ÉTAIT L’ASSASSIN.

A. J. CORMIER,
Shédiac, N. B., 
A TOUJOURS EN MAINS

Biere de Gingembre en bouteilles
ET MANUFACTURE EN GROS POUR 

LES PIQUES-NIQUES, ETC., 

Sirops de toutes sortes.
UN GRAND ASSORTIMENT DE 

CIGARES. 
Graines de Fleur et de Jardins, 
GROCERIES, TABAC, ETC.

—Oui, j’ai le sommeil léger, 
poursuivit le matelot. Mais il faut 
vous dire que la veille au soir,
ayant rencontre des camarades à 
Melun, je m’étais donné une culotte, 
ce qui m’arrive plus de cinq fois 

_ par semaine, parole d’honneur! 
Dans les journaux En sortant du cabaret, le froid 

politiques, la seule chose intéres- m’acheva. Bref, vers les dix heures, 
sante, parole d'honneur, et qui je rentrai dans ma chambre rond 
vaille la peine d’être lue, c’est le comme un boulet de quarante-huit, 
compte rendu de la cour d’assises.. Aussitôt couché je m’endormis et 
Il y a des gredins qui sont tout je me mis à ronfler, que le diable 
un roman. en aurait pris les armes, et d’une

—Ldi paix, baron ! commanda façon si étonnante que je m’en- 
Mathilde puis s’adressant au ma-tendais ronfler moi-même.
telot, elle ajouta : Vous disiez donc 
que mademoiselle Baltus ?...

—N’est plus du tout la même 
depuis que son frère est tombé

y tenons .......dit Pascal, les his­
toires d'assassinats, c’est toujours 
palpitant....... .. a

Terre a vendre.
couronnait son visage pâle, 
traits de médaille.

On lui pouvait appliquer 
deux Vers d’Alfred de Musset:

aux Une belle forme de 66 arpents, dont 40 sont 
A la charrue, avec maison et grange, sise au 
McDougall Settlement, A un mille de la station 
de McDougall Settlement, sur le chemin de fer 
de Bouctouche et Moncton, est A vendre A bon 
marché. Pour plus amples informations s’a- 
dresser A

cesLe tout au plus bas prix.
A. J. CORMIER, 

shédiac, » mal 1888.

—Epatant ? murmura Pascal.
Et voilà pourquoi et com­

ment je n’ai pas entendu les trois 
coups de feu tirés sur M. Baltus 
poursuivit Bordeplat.

—Ainsi, demanda Fabrice, les 
détonations ne vous ont point ré­
veillé ? 0

Le matelot secoua la tête néga- 
tevement et répliqua :

—On aurait bien pu tirer le ca- 
non à deux pas de moi, et même

"Sous sa tresse d'ébène, on eût dit, à la 
[Voir, 

Une jeune guerrière avec un casque 
[noir.”

Son vêtement, d’une étoffe sans

THADÉE D. LANDRY.
2 octobre ISM —ac.

Chemin de fer Intercolonial sous les coups du misérable qu’on 
guillotine demain matin. Et je 
vous prie de croire, madame, que 
je serai là, au premier rang.......  
Non que j'aime les spectacles sang­
lants et qu’il me plaise de voir 
tomber un tête, mais parce qu’il 
est possible que l’assassin parle, et 
s’il parle, je veux entendre ce qu’il 
dira.

—Vous croyez qu’il parlera ?... 
demanda Fabrice d’une voix chan­
gée.

—Je n’en sais rien, mais je l’es­
père. /

Fabrice allait insister sans doute :'

Compagnie d’Assurance Moselle sur la 
Vie, l’Ontario.

Depot au gouvernement federal, 
$100,000

Assurance 
Année Revenu Actifs en force 
1870 ....... $ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 5,21650 00
1872 .................. 304 40 12,246 00 675,250 00
1874.............8021,8 66 38,721 00 856,500 00
1876 ..............38,794 30 81.105 00 1,634,156 00
1878 ..............58,168 68 42,619 00 1,885,311 00
1880 ..............82,326 85 227,424 00 2,051,885 00
1082.............163,370 » 127,429 00 5,419,470 00
1884 ........... 250,939 65 652,661 00 7,716,901 00
1886.........313,000 00 909,489 78 9,603,543,00
1887.........352,923.94 1,089,448.72 11,081 ,090:38

Ed. Girouard, Agent.
Boite 118, Moncton, N.F

reflets étroitement ajustée, dessi­
nait une taille exquise et les con­
tours fermes et purs d’un buste de 
statue.

Elle ne portait pas un bijou, 
sauf un médaillon de marbre noir 
sur lequel s’entrelaçaient deux let­
tres d'argent, une F. et un B. et 
qu’un simple rubant de velours 
suspendait à son cou délicat.

L’expression de sa figure éner­
gique et charmante était profon­
dément triste.

- Un grand lévrier gris de fer

888—Arrangement d'Eté—1888
\ partir de lundi, 4 Join 1888, les convois 
marcheront journellement (dimanches excep- 
js) comme suit :

LAISSERONT SH EDIAC.
■ ccomodation pour St-Jean .............. 6.47
xpress pour Halifax et Picton....... 10.10

Express pour St-Jean..... -...... ........13.37
ARRIVERONT À SHEDIAC

xpress de St-Jean........................ 11.28
spress de Halifax et Pictou............. 14.44
ccomodation de St-Jean.................... 17.25
Tone lee convoie sont basés sur le tempe du 

aéridien oriental. D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

dice du Chemin de Fer,
Moneton. N B.. 81 Mal 1**8

me prendre dans mon lit et m’em­
porter sans que je m’eu doute.

“Au point du jour je me réveil­
lai tout à fait rafraîchi, et je sor­
tis de ma niche pour déblayer les 
embarcations de la neige qui les 
avait recouvertes pendant la nuit 
et dont dont le poids pouvait les

.(à suivre.)
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ACADIEN


